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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 



SELON SAINT LUC. 



EN ce tempsrlàj Jefiis dit aux Phariûcos 
CCMC Parabole": Uh homme 6t un gr^iul 
fouper. Si: y convia pluficurs, & àThea- 
rc du fouper , il envoya fon ticiviteur dire aux 
conviez qu'ils vinffept, parce que toutétoitd^* 
ja prêt : èc tous comme de concert commence^ 
rent à s'exculcr. Le premier lay dit ; j'ay acheté 
une Terre , .& il &uc neccflairemcnt que je m'en 
aiile.pourlaypip. Je vouspriedc m'-pce^fe^^-^ç 
ïe Tecond dït^tj'^y acheté cinq paires dç.boni^j 
& je tri'en vais les êflàyer. Je vous prie me te- 
nir pourcxcufô. Ecietroifiéme dit: je me fuis 
marié, c'eft pourquoy je n'y puis aller. 
Lae. cap. 14. v. 16. 




Vij 
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JEXTE DU S. EVANGILE 



SELON SAINT MATHIEUl 

EN ce temps-là ; Jcfus parloit aux Princes 
des Prêtres , Se aux Pharificns en Parabo- 
ksj difanc: Ec Royaume des Cieux cftlèmbla- 
ble à un homme Roy , qui Bt des tificcs à fon 
fils» &C ilcnvoy* fcs fcrviteursappcllcr les con- 
viez aux nftccs i 8C ils ri'y vouloicnt pas venir. 
Il envoya derechef d'autres lèrviieurs, difant: 
dites aux conviez ; roilà que j'ay apprêté mon 
dîner , mes veaux gnis^Sc mesoyrcaux exquis 
font tuez, 8c toutes choies font prêtes, venez 
aux nôces. Mais ils ne s'en foucicrent pas , Se 
s'en allèrent , l'un à fa Maifon de campagne , 
l'autre à fbn trafic; les autres prirent fcs Icrvi- 
teuts , Se après les avoir traittcz injurieufemenc 
Us les tuèrent. Math, ehap, ii. v. i. 
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HOMELIE 




LA VIEILLESSE- 

RE toutes les miferes donc le pre- 
mier pechc a flétri nôcrc nature , on 
y aire que la Vieilkfle n'en cH pas 
Wcdes moindres , te qae nous fom- 
mes devenus en cela de pire condition 

Jiic le verre même , dit faïnc Augufiin , puifqu'en- 
a le verre dmc des fiecles entiers , Se ne finie picC- 
que jamais, pourvcû qu'on ne lec^n'cpss; il ne craint 
que cette forte de deltrudlion , & la VieillcfTe cft un 
mal qu'il ignore. L'homme infiniment plus fragile 
e(l fujei Se à être brifé comme le verre , Si à pecir ea 
miltc autres manières dificrences , 5c enfin à celTei d'ê- 
tre pat iÀ renie dui^ : Si vitrti epmu, màùtcéfii tint- 
V iij 
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i Homélie 

' rAt prr f^cuU : fi enim ca/ttsviireo v^fiiirnsntar ,feitcHus 
ei non tuntiiir. Le feul féjourcn cette vie, pour peu t]u' il 
foit long , l'ulc Se le confume. Telle eÀ la. condition 
de la cteatûTc, qui porte coûjours'dans (on fends ua 
Iccier pcncham vers le néant donc elle clKoriie. L'i- 
tat d'innocence n'ctoic pas mcmecxemptdc cectemu- 
. tabilité , fi le Seigneur pour en prcfcrvcc nos premiers . 
— parenî -n'ciiC mis l'Arbre de vie dans le Paradis terres 
ftre. Le fruit des autres arbres fervoic à entretenir en 
eux la clulcur naturelle , à les prcferver de la faim , 
'■l'ii-./rMi de la foit , & de l'in.initioii , h.iliihjt di li^norum fnic- 
'■■ '■ tibus nfeçlioncm contra dejccliomn : Mais le fruit de l'Ar- 
bre de vie fervoit à conferver leurcorpj dans une vi- 
gueur permanente , dans une fanté inaltérable , dans 
une jeuncïTc perpétuelle , qui ne tournoit jamais du 
cùrédc la vicillelTe, qui ne dé|icrifroiC jamais par au- 
p.c;v.7>o. cune vecuftc : Et de Ugno uita , J}jbilitiuem contra vetH- 
(.i|.i.ia, paiem: akhantuT etgo dits qiu famebunt , m MimidU tor~ 
fOTA msiepU ^itfitiâ ijmenioiu: fittendo femirm: Ainfî ce 
fruit leur écott un pré^rvuif > non feulement contre 
la maladie Se la more, maii encore contre la Vieil- 
leflc, qui n'cft après tout ou'unc mort commencée : 
D( ligna auitm vii<t,tie riiors fuhrcfcrci ,ijel Jiaeéîits : Que 
s'ils vieillirent , & s'ils moururent cnfuitc pour avoir 
mange du fruit défendu , ce n'cft pas que celuy-cy 
fût natiuelicment un poifon ; mais c'eft parce qu'en 
le mangeant ils commirent im crime dont laVicillef- 
fe & la mort furent la punition :dccettefà^on lefcuic 
de tout auttc ii^e 4oK pour evi-ua alimeot , le 
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fur U yieiUtfe. y 
ftuit cle l'arbre de vie un facremcnt , ou un fignc vi- 
fiblc Cîfacrc de leur dépendance, S: dclcurobeiflan- 
«, auquel la more ou rimmortalitc croit attachée , 
flc fous lequel elle émit comme cachée : Tme^mtc^t- 
ttTA tjferu alimenta , illiid SucT^mimo , route cette excel' ^ *• 
knte Doarinc cft defaint; Aiiguftiii. 

Le comble de nos malheurs ell qu'avec la Vicillef- 
fc du corps qui s'affijflc , Si qui tombe de Jour en 
jour , nôtre efprit s'appcfanrlt de fon côié , & femble 
baiflct Avec luy , Se tous deux devenir égaJement im* 
becilles : C'eA pourquoy le Prophète prévoyant cettti 
déplorable décadence, difojt dans fes divins cantiques : 
Seigneur, ne merejettez pas au temps de ma vicil- 
lelTc , lors que ma vertu diminuera , ne diminuez 

{»as vos fccours ; ne m'abandonnez pas , mon Dieu , 
orfquemcs forces m'abandonneronr ; Niprojkiasmem 
tempore feneélulis : cum dejecerit virwsmta ne dcrclmquai mc: » 
parce que mes ennemis n'attendent que ce moment 
pour fcprévaloir de ma foiblcflc , & pour infukcr à 
mon iniîrmité : dixenmi inimici mit , Deus dere- 
liyiit eum,ferfiqiiimim : Vous qui m'avez appris vos' 
voyes dés ma rendre jcunclTc , ne ccflez pas de m'ac- 
corder la même grâce dans mon âge avaiicc : Deiitdo~' 
eaip m àjuvemuie ntea, ujque in ftneâam C jên/wiw DfW 
ne derelinqiits me : Afin que je puiflc dire, ajoute ùint 
AuguHin fur cet endroir après l'Apôtre ; quand je 
prois abbatu , c'eft pour lors que je me relevé. Cùmin- 
firmar lunc païens Jum. 

Ce double état de jeunelTe fie de vieillefTe (pîiitucl- 
Ic, nom cft leprefenté ^atis l'Evangile fom la parole 
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8 HomdJe 
d'un dîner & d'un (oupcr : le dîner cft rapporté au 
Chapitre vingt-deux de faint Mathieu , & le louper au 
quatorzième Chapitre de faint Luc: Et comme c'cft 
ce!uy-cy que l'Egiifc nous propofe aujourd'huy pour 
en &ire le fujet de noî Méditations , nous nous y ar- 
rêterons avec d'autant plus de railon , qu'il convient 
parfaitement , &c au My(t«c dont nous cèlerons l'Oc- 
tave , Se à l'agc où nous nous ttoavons ptelque tous 
icy jvous qui m'écoutcz , mes ttés-chers frères , 8c 
moy qui vous parle > puilque nous avons déjà &it les 
uns Se lesâuiresplustlela moitié de notre courlè, que 
nous fommes dans Icdcclin de nôtre vie , & que 
n'ayant peut être pas bien uféde nôtre jeuncfle, figurée 
parce dîner myftcrieux, [nous devons nousexctter i 
îàndificr le foirdc nôtre âge , rcprclcnté parle fou- 
pet Evangelique d'AujouriThuy. 

PREMIERE CQNSIpERATION 

Il eHaîfê devoic^el'appaieilEvaageliiquedeces 
deux mylletieucrep2s, n'eft antrechofê que l'abondaR' 
Gcdes grâces extérieures Bc inierieures,& des moyens 
de fâlut, que la providence prépare aux fidèles invitez 
au fèrvice JeDieu 5c à l'acquilîtion de la gloire , premie* 
lement dans la jeuneflc,en fccond lieu d^ns laVieillcire. 

EnclFet voicy celles de la jeunelTe qui forment le 
premier ftilin : La naiifance deparcnscatholiques, un 
bon naturel, des iiiclmations vertueufcs , une éduca- 
tion chrétienne , des parens pieux , de làges Pedago- 
gm , Coo^euEs & Diieâcun . des othonarioasJiti- 
ia 



fur U Vitillflfl. 5 
les , des rcprchcnfions , IciSures , corrcflions , & avis 
faiuiaices , de bons exemples , des Sacremcns otFurts 
aibicn ri^ijs , le Service divin, les Offices de l'Hgli- 
fe , la prcdication de l'Evangile, la force & la facili- 
té ^efaircle bien i mais fur roue des lumières dansi'cC- 
prie , de fainis naouvemens dans la votonié , de doux 
9itraj(s à tadcvQtion, de l'hoircur du péché, des ïù^ 
mords de confciencc, des bHtniliicipas , des ciibulit- 
ciom,& enfin miIleautrcsfenib1ablcs(ècours qui vous 
ont crc prefcnrcz dés vôtre bas âge , pour vous pona 
à U vertu ) Se pour vous éloigner da vicci&cjuirein- 
blables aux envoyez de cet homme Roy qui fait des no- 
ces i Con fils, vous ont foUicircdc venir à ce banquet 
nuptial prépare pour vous ; Mtfn fir^os fuos vocwe ia- 
fvîtiitos td XHpii'ti : rien n'y man(]uc , foir de ce quj peut 
Sppaifer la faim , ou exciter l'appccit , fiiftcnrcr le corps, 
ouflstcr legoufl: l'abondance &: la delicatelTc s'y ren- 
contrent a l'envi ; («m mu , Cr alnlu occfafim. C'eft 
à dite les . préceptes Se lesconfeils, la vie commune 
& la vtepac&ite, les Loix Se tes exemples , les Pères 
anciens a qui la icrtc étoit promife , Sc les nouveaux 
ï qui le Ciel eft ofièrt : S»! M'^''' imiumes , ^, 
.-die fàinc Qregoirc , ni JùbUmiit emteinplaifo'ùf fcraUs Ji- 
bUvMtttr: dont la moilprectcufê, mife devant vous, 
4/»/i'<t occijà , doit repaître vôtre pieté , f«niim praaJen- 
tium mortes ajpiciie. Auflî à la première invitation, on 
n'avoir rien dit ,finon, venez aux nôces ; mîfit vocare 
inviutas ad nupiiai. A la féconde , on y expofe les vian- 
des exqiiifesqu'ona aprciccs: Taxrimw & alutittoccifi 
/mw. Voyez quel jplcnaidc appatei],dit $.Chiy{ôftoni& 
' ' ^atx' ■ " . ....... 



ï(j Homélie 

Vide t^iàm mgit'fica dtfes fToponanm. Ecoutez le Pro- 

Eheie là defliis : Ils feront cnyvrcz de l'abond-mcc des 
iens de vôtre mnifon, ô Seigneur; 6i vous les ferez 
boire dans le torrent de vôtre volupté : Inehriahnturai 
^j: ji. tihertate damus tiiie, & torrcnie voluptaiis tua potahis eos : Car 
le Seigneur aux prédications qu'on ne veut pas en- 
tendce, mUbant vtnire ,]o'mc les exemples qu'on ne peut 
rcjettcr , cùm wrh ejus audirc nolumus , adjungit cxem^U : 
Toutes CCS obfecvations font de faine Grégoire : & 
fans doute que la pieté nous paioîc plus aifëc quand 
nous la voyons prati'quie par des hommes que noire 
i]c pouvons pas dire être d'une antre nature que nous, 
mais quenous fommes contraints d'avoiier cttcde tou- 
te aune vertu quenous : Non aiilttrxfra^uncioriSifiiiih- 
Jêrvmtia inayottj;ac n'avoir pas ignore les appas du pé- 
ché , non plus que les aiguillons du vice, mais les avoir 
{utmoriicz, necviMnefajJe,fdemtnd^f:AinCi que s'ex- 
prime faint Ambroife. Cependant on vous a envoyé 
domtftiques fur domeftiques , Patleurs , Prédica- 
teurs , ConfeiTcurs , pour vous preflet devenir à ces no- 
ces , & de prendre pilt au Icaia : iltram m'fit ahm/tr- 
uos dkens: diatt invilaiis , ecce prtiidiuni meum paMVi ,& 
omaia parai* ,veaiie ad nupiias. Sur toutes chofcs on a 
apprête ce veau gras lî cclebre , qui &it tout l'honnenc 
du féftin, Jcfus-Chrid comblé d'opprobres, Ct immo- 
■e-' ïT- lé pour vous fur le bûcher de la Croix ; Vituluifagina- 
mipfi eft DomittiisfieiaiJùmeitTnem opprobriis Jàtiaïus : C'elk 
tuy qui rcpaii .par&itement les conviez pat l'oblatioa 
de fbn Corps Se de Coa Sangdoiittlvous a&it unalt- 
ment.^ui vous communiquera une vie rurnanueUet 



fur la VUiUfJff. ■ I, 

imitiortrllc S: cîivinc. m corpore & pmguine âomi- 
W^o4ni»r l'a:ri, pafa! immdomum, dit faint Au- 
gMltin. Cependant, malgré tant de fol li citations , 
comme un jeune inlèafè , voiu avez pour Ion rcfufê 
de venir : Ërnafr^ittvnmc. Vous avezprefëré latene 
au Cici , les affaires frivoles de ce monde, ^ rafSuiC 
imporcante de l'autre; le temps à l'éternirc, tesfu^e- 
ftiotis du dcmon aui: invitations du faïnt Efprit : Ills 
auiem ne^lcxeruiif , & Merum , alÏHS m viSam fwun, 'lins 
WTO ad nfpimtiaium fuam. Aa mépris des graccî, VOUS 
avez ajouté l'i m pieté : femlilable à ce Prince irreligieux 
gui n'eut aucun rcfpcift pour le Prophcte , cjui luy par- 
loit de la part du Seigneut , nec tjubuîr fautm Jtremiii i. 
Pmplieta l-JtjH'nii! ad fc exoreDommi, vous avez tourne'^' 
en déiifion les filutair<s aveitifTemens des ferviteurs 
de Dieu , conHmdus ^fftÛoi : En vam la SagefTe vous a 
crié dans tous lesieoipi de vôtre vicijufqucs à quand 
ferez- vous un enfant i ujipe^ farviili dili^itis infaniiam? 
Vous vous êtes moqué de fes conCeils , fie vous i^'avez 
écouté que vos pallions : vous avez rcfufc de venir au 
dîner du Seigneur , venez du inoins au foupcr qui vous 
eft préparé de ù part : car il eft écrit -■ heureux ceux qui 
font appeliez au fouper des nôccs de l'Agneau , Ireiai ^m- 'fn 
qui ad canam nuptiarum agni vocati junt : Heureux ceux 
qui font appeliez à la (â!e du banquet, avant que la 
porte en foit fermée , & qu'ils en foicnt exclus pour 
jamais. 

Ne voyez-vous pas que le vice, toujours en (oydé- 
teAablc , cil honteux dans les perfonncs âgées, mê- 
me parmi Ict plus vicieux i C'eft tixSi <juc cet deux 
X ij 
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ïi Homflic 
déplorablci VicilIatJs qui voulurent attenter à ta pu- 
dicité delà chaftc Suzatine, quoyquc btiilezdc Ii mê- 
me flâme impure, rougiflbjencde leur comnmncnir- 

p« 'i n-pitudc : -vidrunui mmtjfat tnAejctbm itutiam Jtèi con- 
ctt^ijcaaiam Jkm. 

.Commenc pouvez-vousconférverla volonté dépê- 
cher, dans un corps ufé par Icpcchéîvôtrc corpsn'ed 
plus capable d'intempérance, ny de luxure. Se vous ne 
celTcz de vous fouiller en efprit dans ces falcs bour- 
biers } c'cft par uiicfemblable reflexion que Sara, cette 
■ charte Epou{c d'Abraham , difoit fagcmciit : Quoy , 
à prefent que je fuis àgcC) & que mon épouï cftdéja 

•în, ii.ii. vieux , je iongeray aux plaifirs de cette vie ? Pojiqaam 
confmui , & Dominas meus vaulH! cji , uJu^iaii optram 

Vous avez éprouvé cent & cent fois les amertumcj 
& Icschagtins mortels du vice, & vousne pouvez ny- 
vous en déttomper , ry vous en feparcr , ny k haïr; 
Vous y avez pcnfé petir , & vous y retournez encore ? 

A mefure que vous avez avancé en âge, vous avez 
dûctoîiiccnlagcfle, fcrez-vouspîus déprave dans vos 
vieux ans, que vous ne l'iltiez dans vôtre jeunclTc ? en 
vain avoit-on cfpcré qu'à fa fin de vos jours vous don- 
neriez un frein à vos convoitifes, elles font plus vives 
dans vôtre déclin, que dans leur naiOàncc : SfeT»him 
}à. jt. 7. mod jctas froUxiùT loqueretar , ÙT nnnoritm muUitudo ioctrct 
jkfitntfitm -fià, ut video , non fint long§vifipi entes , nerjut fi- 
nts intelligunt fa^itntiam ; il vous tcfte peu de temps à vi- 
vre, vos cheveux blanct vous avertiÙcnt qu'il faudra 
< biea-tÔE {c iccirer} ccpcadanc loin de icjuici le paile, 
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fwkViùlUjfc. ij 
loin de vous hâter i faiccdc bonnes œuvres , vous mul- 
tipliez de jour en joar vos iniquitez,& vous comblez 
de plus en plus vôrre mefure. Combien ccc ancien If- 
laclke écoii-il plus prudent <^ue vous , quand invité 
par un ^and Roy a venir demeurer dans fon Palais , 
il luy rcpondic : quel temps ay-jc encore à vivre fur 
la terre , âge comme je fuis , alînque jcfongcàilàtcc 
mon coaft par des meis délicieux , Se à aimer le plai- 
iîcdD QoircSc dp manger, ouceluy de ia fymphonieî 
eft-ce que cela me convient fur tout à preicnt; Non- 
vigent Jinfui met ad dijcemcndum Jîunie Mt anumm i 
avt deieShae poieft firvum iunm cihus & fotus , vel tudrn 
poj^iim ultra vocem cMtoTHm & cantatriciim ? 

Vous devriez àvôtre âge être un exemple de venu. 
Ce vous êtes peut-être, l'oferoit-on dire, à fcandaie à 
tout le monde , à vos enfans , à vos domcftiques , i 
vos amis, àl'Eglifc ; tous ceux qui vous aiment gc- 
miflent en fccret de vôtre mauvaife conduite : Que 
vous êtes éloigné deslèntimens du vénérable Ekazar^ 
qui prcfTé par un Tyran de violer la Loy du Seigneuri 
aima mieux mourir qucde tacher favieilleflèparane 
relie perfidie, 8c de donner un (î mauvais exempleaux 
jeunes gens i mgitM cafit amis ac fcneHutis fan enaam- ..«j^ ^ 
lîam àignam , & canititm , ite m«/(/ tdahjcmium deci^iMm. 

Rien ne doit être plus à cceur que la bonnereputa- 
[ion , que de paffcrpour un homme de probité :cora- 
rnent ne rougiflcz. vous pas d'iîrrc ics^jidc comme un 
vieux pécheur , d'être décrie d^ns l'cipnt des gens de 
bien , de paiTcr pour un infâme • inveteme dicmm rm- 
tonm ' quel éloge pour vous î n^ij j.: 
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L'F.uchiriftre dont vous cclelarcz en ces jours icy 
l'iiilhiuriun , dcvroit être en vous une rcfibiirce hcu- 
Tcurcà vôirc jcunclTc détruite , auHi bienqu'i Ij. vieil- 
IclTe (]ui va biEn-côc achever de tout détruire en votis: 
elle eft appelléc p3i les Pères , le Levain de l'immor- 
lalité , Si le concrepoifon à la mort; Phémuaim im»^ 
tâlitMis , monis Miidoium , dit fiint Ignace le Martyr; 
Le Prêtre de <]ucl(]uc âge qu'il (btr , allant à i'Autcl 
demande pour luy & pour ceux <}ui aflldent au (âcri- 
fîcc, que dans la ceiebraEion deccs divins mylleres, 
fa jcuncHe fc renouvelle : Je m'approche ray , dic-il , 
de l'Autel du Seigneur, je me prefenccray devant 

p/^t* Dieu qui fait refleurir en moy majcundrc : Imméo 
ad altare Dei , ad Deum (jui UtiJiQit juvtitimrm mtam : Se 
il defîre de trouver bien plus excellemment dans le 
fruit de vie qu'il va manger , que n'en trouvaient nos 
premiers parcns dans celuydu Paradis terrcllrc, une 
icuneSe permanente , un Printemps fans hyver , ua 
Theiiaque fouvcraio contre la dénillance naturelle , 
un antidote qui le garantiâede la maladiedclavieil> 

ck. rk. Icdè St de ia moit : vet infimit»tt , vel ttttn « in Mt- 
rius tmtmtmf yémin fxc*fim Ukentur, ajoute faint Au' 
gufttn. 

La figutedcl'Eucharidie , c'cfl: à dire la manne, 
préfcrva les Ifraelices de toute inRrmité dans Icdefert, 
que ne devroit pas faire en vous la vérité ? le fcul at- 
touchement du Corps de Jefiis-Chrift (iir la terre, & 
de la frange même de Tes habits , gucrifToit les mala- 
des , 6c rcOulciioit les morts , que ne doit pas opérer 
cette chair mél^ avec U vôtre par la Communisa i 
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L'Euchariftic prifc indignement a fouvent caufc des _ 
maladies & abrégé les jours des Communians , félon 
faint Paul ; pat une raifôn oppofée , elSecft ordinai- 
rement un principe de vie & de fanré i^uand elle cft 
dignement reçue. Ce Sacrement donne un droit à la 
rcîurrcflion , il cil un germe delà vie éternelle, com- 
me il en e{t la figure , difent les Saints i& par le chan- 
gement heureux qui s'y fait d'une fubftancc corrup- 
tible en une incorruptible ; Se parce ou'éiani conipofé 
de deux parties i donc l'uneeft vflîble&terrcftrc, Cc- 
l'autre cachée Sc-celefte> il nous aôpcend par M , 
i^ae l'homme au milieu même de la mortalité qui 
lenvironne, nourrit en fon cccur l'cfperance & con- 
fcrvc le droit à l'immortalité , Se en reçoit déjà par 
avance les falucaires imprcffions ; cependant on nere- 
marquc rien de toutcela en vous , ny force , ny fanté, 
ny aâions futnaturelles , vous recevez un aliment de 
vie , S£ de lumière, & vous ne foriez jamaisdc la vieil- 
leffe qui vous accable ,'fiy des ombres de la mon qui 
voiis couvrent: 8ç de jour en jour vous vicillificz d'e 
corp Se d'efpric Vôtre corps iêcourbe-& vôtre elprtt 
ne s'cleve pas. 

Dans quel abîme de milere , de foiblcfTe & decor- 
ruption le péché n'a-t-il pas jette l'homme, dit faine 
Auguftin i dés (à plus tendre jcuncflc , il eft agité de 
mouvemens violens contre la vertu , 5c dans fa vicillcC 
fe , croyez- vous peut être qu'il en (oit exempt } helas.' 
fouvent dans une chair qui feni déjà le cadavre , l'é- 
motion dulàng.& lefeudesconvoitifcs les plus bon. 
tculès ne Com pas cncoie étcuues > dans un coips 



i£ Homélie 

prcCquc morr , les pafTions les plus criminelles n'ont 

jamaiséié plusvLves : firù jeMcii.s i.> ccpn ffl cr in 

ceiiri§ fn^wrmi ^ajifjn acprooè marine j incorpore mu- 
nrm iinuiianiim tniitcuii ? Combien voii-on de vieil- 
Jacds Ù loiiilLr dans la cr.ipule , & fe livrer à i'avidi- 
té de leur venrre roûioais iniatiable , continue le mc- 
iiic Saine * Imo vr'à Mmus rji m milis feaihus pUrtouqiie 
purges avidiutis , C?" in/aitabilis ^urgts ventrif ^ f^utlHTi'i 
On diroù qu'ils ne fcKmplillcncdp la liqueur du vin, 
que pour échuifcr 8c hume^cr leu^ entrailles dcl^i- 
dices , Se froides , afin de fe rendre plus capables de 
leurs anciens dcfordrcs ; tume vinultntia Jcpeli^nturt 
■qiiif ad hoc in ifs arida vijctra & fucco exhiuB^ curvtnm. 
Ht nd vigorem priftmuvt rtparundum ekriitatii inundaiione ri- 
gdnd.i fmi. Que dite de l'avarice , cerce racine firncfte 
de tant de maux '■ ne la voic-on pas avec furprifc eiB- 
-brafec le cœur des vieillards , ençqre plus aveuglez par 
Jaconvoitifc, que glactz par l'àgc, puis qu'ils Ibntfur 
■le point de perdre inccïTanimenc ce qu'ils amafTenc avec . 
tantd'emprcllêmenc^ Suid trvariiia, quit raâix efl omnium 
VuSonmi i nonne iitjrigidn fenihus lanto ad acquirendum Jir- 
veiuiif i'mdefiit , qiianio cinùs reliiîura efi quad acquititmi- 
réhili finidaneniia \ C'cft donc avec grande r^i&n que 
le Sage nous adrclTe ces belles paroles : hâtez-yous , 
.'dic-it, mon cher frerc. hâtez-vous de faire lâns délar 
:les bonnes œuvres dont vous éFcsencorecapablci^tu»- 
.cm^e ficett poteH auMii tiu infiMUcr operMe ; parce qoe 
. la mon: qui vient vers vom à grands pas, ne vous ppt- 
. mettra puis d'agk pouf Qîeu,.D}r pour le ù\at , te . 

qu'il 



qu il n'y aura plus pour vous ny œuvres, nyraifon j ny 
fagelTc , ny fcicnce , quand une fois , elle vous aura ran- 
gé tous fon tinpire , & qu'elle vous aura jeité dans le 
tombeau : ijuiftnKopus,necral;o , wcJàpiemia^necJcitittM 
eruntai'ud infiros cjui rit [iroperas. Ah! que leChrérien éclai- 
ré efl: bien éloigne de négliger un tel avis .' il ména- 
ge (on temps avec une épargne religieufc, parcc'qu'il 
coniidcrc combien fonc prccieiix des momens dont 
on peut acheter t éternité, & qu'il Içaic que lamifcri- 
corde ne répand €a grâces que fur la rerrc , fcul Se 
unique thcatrc de Ces favcuR , puis qu'elle n'a ny ma- 
tière <lans le Paradis , ny accès dam l'enièr i & que 
icmetire aut approches de la mort a répandre des 
larmcj fur fcs péchez , c'cfl, comme ditun Sage, at- 
tendre à ctcufcr un puits pour avoir de l'càu , lorfque 
le feu commence à brûler la maifon. 

. Ajoutez à cela de nouveaux motifs de crainte & de 
reconnoiflancc : au dîner tous font indifféremment 
conviez. Mi/ït fervos fios vocart itrvitMot itd nufiitu. Nul 
neparoîtexcepté: aullî tous ils furent enveloppez danj 
Iccnâtimcnt que meritoitleurcommuneimpiecéjpfr- 
iidit hmkidas illos ,&dviiMm tlUrum fmendu i^m. Au 
lôupcrle nombre des conviez diminue, fowmma/ros: 
marque atTutéequ'il cnétoitrcftéplufieurs en chemin, 

ui ayant mcprifé le dîner avoient péri au paravant que 

'arriver à l'heure du fouper. Remerciez le Seigneur 
de n'avoir pas été de ce nombre , fie de pouvoir encore 
profïrcr de ce dernier répas ; car , félon faint Auguftin, 
Sentons «limnaatemnrm hilKtqutm fitrtt, Et unS^ea dit ff- 
il y a long temps, que les vicâlaidi vivent plus de™'' 




HomtUs 



Jff. Que fi vous dédaignez encore la bonté de ecluy 
qui vous convie , craignez fa juftice cjui vous menace; 
cjuand il vous invcoit au dincr , c'étoir un homme 
Roy ; homim R : L'Inim.mitc rempcroir la grandeur: 
^uand il vous punira de vôtre otgtieil , ce ne ftrj plus 
un homme Roy , ce fera un Roy irrite : Rex miem cùm 
imdiJfet,iraiMS efi. Il vous avoir deftinc une place à fa ta- 
ble j vous vous en êtes rendu indigne par le dédain 
que vous en aves fair , tjaidcm ftm^ fini , Jid ipii 
hniiMi aumt nmftierm» Agni : h place a éié donnée i, 
un lucre; lit crgoÂitxHu vUntm ,& quofcunqne 'mvtnt~ 
riiis, voeatt td nuftus. Il voujavoit envoyé lès Officiers 
pour vous convier au feflin, vous les avez mcprifcz , 
& perfecutcz, il vous envoyera fcs armées pour vous 
perdre ; mi^s exeniiihus fiis ,ferdidit illos. Vous ctflerez 
d ettè à luy , 5c ces armées ennemies deviendront llin- 
nés. Se elles fcrvironi d'inllrumeni à Tes volonrcz. 
Mips txerciiihitsfm : Malheureux Juifs , dit faint Jérô- 
me , en comparaifon defquels Nabiichodonofor cil 
appelle par le Prophète le ierviteur de Dieu : Miftri 
IjTaïtiig , ad qMortm com^nMionem NAbwhoionofiiT Jirvus 
Dti dicitur. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Saint Jérôme obfervc cju'Abraham cft le premief 



il n'eft fak aucune mention de vieillefTe , quoyqiie 
apeaiiot flûCwasaàés le comauncemnit du moode 




li dan s l'Ecriture foie appelle 



: , Se qu'avuit luy , 



tarent Tccu beancoup plus que hxj. Cm^rnitmes artn.- 
G" am^btis «nm» ah Aèùm ufqM ad yihnham Vixifft homi- ''" 
Ittsltgamus, nullutaliiis friùs apfclUtm ej! prejbyter , id efi 
fitiex , tùjt jibrahiim, qui muUa pauciorièasMnisvixiJJi ont* . 
nmcitm. Quelle autre myflcricufe raifâti pourroit.oil 
en rapporter , lînon que ce faînt Patliaichc fut le pre- 
mier, qui pir la citconcifion apprît 2U pciipicde Dicu 
à fe dcpauillerdu vieilhommc, fie à Te tcvetîr du nou- 
veau , Si qui figura par cette cérémonie «tcrieure , 
&parrafoy,ic Sacrement de Baptêmedanslequcl le 
f idcle prend une nouvelle naiffance, devient un nou-: 
vcl homme , fe nourrit d'un nouveau fruiiflc vie, qui 
dét i prelcnt le ptcfcrvcdcla vicillefle 8c de U mon 
Ipiihuclle, ainfi qu'apréi la refûtreâion il leprélcr- 
vera de la vieîllctrc& delà mort corporelle, dont cel- 
le-là ell le gage, fie cclle-cy lepriic , dit faint Augu- 
ftin , P'^MHi habtmus, pr^mium ^r4»M«imaispuifque,**ï^<': 
félon cemcmePcre, la vieillelTc elt un mal que toupie 
monde defîre quand on ne l'a pas , puifqu'enlîn per- 
Tonne ne veut mourir jeune ; fie dont tout le monde 



des incommoditez qu'elle apporte, decrepium fi^^^»-]^^'^" 
tem amnts optAU nnttquam ntniM , omnes de ilU càm vcne^ ' 
rit murmHunt : Cherchons dans nôtre Evangile de nou- 
veaux motifs pour nous porter àufcr bien de la vieil- 
lc(recorporellc,afîn qu'elle ne nuife en tien à nôtre jeu. 
neflè Ipîrihisllej à unir enfemblc ces deux extrêmes,, 
{a Vicillefle fie l'tin&nce , fans que l'une préjudicic ï 
l'autre ) i poflcdcrtaut i la fois une vicillelTe venera^ . 
Ue pu l'hamillcé > fie une jeuneflè lefpoîbible pat là 
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prudence : fit ftneSlus vefira }>uerilis , C fit fucri'ia ftnilis , 
idcjl,ut ntc jaficntiA vfflfn fil cum fu^erhia , aec humt'tits 
fine fapientia : à fcfTfmbler à la Bien hcurcufc Agnes , 
ceite illuftre C£ jeune Martyre, laquelle , dit faint Am- 
broife , n'ctoit encore qu'un enfant , fi l'on n'eût eu 
^gardqu'au petit nombre de fes années, mais cjo'on 
eût juge être dam un âge très avance, fi l'on eût con- 
(ideré la maturité de fon efptit : hf.mra quiâtmcoirfu- 
taiMurm amis^fti trtt finelini mentis imminfi. En effet 
Icloa le Sige , ce qui rend la vieillcfle vénérable n'cll: 
pas la longueur de U vie, ny le nombre des années. 
La prudence de l'homme luy tient lieu de cheveux 
blanc! , & la vie innocenti; luy donne tous les avanta- 
ges de 1.1 vieiilcnè, fans luy en communiquer les in- 
firmitez. Malheur à ceux dont ilcft écrit, qu'on verra 
mourir comme des enfans les vieillards âgcz de cent 
ans , Se que le pécheur de cent ans fera maudit : jho- 
niam puercentum annotum morittur , & pKcatarctntum 4nno- 
rmnmdediâiti trit. Le Prophète alliant ain fi en un même 
fijjet l'enfance la vicillcfij, les habitudes invctcrées 
du pechcur,avec rimptiid;;nieiiicon(nlLr,i[ion du jeune 
homme, ficlàns avoir égard à la longue fuite d'années 
qui fe font écoulées depuis fa nailTancc jufqu'à fa mort , 
le iranfportant tout d'un coupduberceaudans lelcpul- 
iv.chre. ae utn mnfUm tâtumulim.VaMï vous pretêrvei 
d'une Icmblable malediiflion , 

Admirez prcmicrtment l'inlînie bonté de Dieu de 
vousavoir attendu à pcriiicnce jufqu'au déclin de v.ôire 
vie, quidanslclangagedel'Ecrituren'eft réputée qu'un 
jounvousavez fermé les ycDxdcvôctcefpiiE aux lumîe- 



fKrUp'iàlhjJt. II 
rcs du matin de vôircàgc, lorlquele Soleil de Juflicc 
lépandoit fcs premiers rayons fur vous : vous avez fer- 
mé le cœur à la voixduPcre de&miiU',lorsqu'tl vous 
a convié par la voix de les fcrvitcursdevcnirau dîner 
fpirituct de Ces grâces ; abufcrcz- vous encore dans vôtre 
vieillelTc du fouper fpiriiudauquelii vous invite/ Ho- 
mo quidam fKitcamm magnum. Deux paroles, dont l'une 
doit vous donner de l'efpirjticc , Se l'autre de la crain- 
te: de l'ctpcrance > puiftjucc'eftun grand repas ; de la 
craincc. puifquec'eft un dernier repas , ciwi^ira wn^nitm ! 
combien de gens ont été enlevez de ce monde après 
avoir mépriré ce premier repas, & avant d'é;re parve- 
nus à l'heure du fécond ^ combien d'enfins prodigues 
ayamdinîpéleurprcmierpatrimoineonc péri de taim 
à la fuite des animaux les plus immondés , fans être 
jamais revenus fur le foir de leur vie manger le veau 
gras chez le Pere de famille ! ils ont été enlevez au iqi- 
lieu de la journée & à la âcurde leur âge, (ans qu'il y 
ait eu de fouper pour eux, comme il en reilc encore 
un pour vous. Le Seigneur annonça l'Evangile d'au- 
jourd'huy aux Phatificns , qui ctoicnt des plus âgtz 
d'entre. Ifs Juifs : il s'adrcITe encore aujourd'huy aux 
plus vieux d'entre les Chrétiens comme vous : la nuit 
de vôtre vie s'approche, vôtre dernière heuten'cd pas 
éloignée , & vous ne fougez pas à faite un bon ufa- 
gc ou peu de temps qui vous rcftc '■ fnns cela l'hom- 
me n'efl-il pasàquciquc heure qucccfoit, fut leçon- 
. chant de C» vie i la mon le faifit à toute heuic ; clic 
tend des piegesanx jeunes gens , clleell à la porte des 
vieillards. Se i quelque Âge gucvouifoyeZi vous pou- 



11 Momflie 
VC2 bien dire à celuy qui vous félicite de vôtre bonne 
fâBtéjCequefaintPaul premier Ermite difoit à làint 
Antoincqui ievifitoit : Vous voyez un homme qui 
bicu rôt ne fera que poudre : yides bominem pHlvtrem 
moxfuiurum : Et avec raifon, puifque l'Apôcre bien ai- 
mé nous avertit tous en quelque âge que nous foyons , 
que nôtre dernière heure e(t venue : fiholi,noviJ}lm4 ha- 

TAtfi. 

La bieO'heiueufè Marcelle , cette chalïe Se picufe 
Dattie Romaine, n'ajrant demeure que (èpc moii dans 
le mariage, ctanc jeune, belle, riche, Se de qualité, 
ne manqua pas de fe voir recherchée en mariage, SE 
entr'auires par un des plus riches Sénateurs Romaînij 
Se parce que cet établifTemcnt paroifToit ires-avanta- 
geui pour cilc , fcs parens la prclToient extremcmenc 
d'y confcntirj & de ne pas refufcc les biens immen- 
fes qu'elle trouvoit dans cette alliance : mais elle leur 
iït cette fagc reponfc.au tapportdc faint Jérôme; Si 
j'avois deffein de me marier , & que je ne fliffe pas re- 
foluë de me confacrer pour januis à Dieu par une 
perpétuelle continence, je voudroîs époufcr un hom< 
me , Se non pas des ricbeflcs Si vetUm mthtre , & non 
aun€ m cufermpudicittf Jtdkare , laïque maritum qudnrm, 
non hfnditMem : £t commece Sénateur faifant de nou- 
velles inftanccs luy eiît mandé qu'un vieillard pouvoit 
vivre encore plufîeurs années , Se un jeune homme 
finir bien tôt lès jours; elle luy iîi rendre cmerépon- 
Ce pleine d'clpric , qu'elle n'ignoroit pas qu'un jeune 
homme pouvoir mourir bien-tôt, mais qu'elle fça- 
voit bien auflt qu'un .vieillacd se pouvait pas vivre 
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long icmps ; llhijtte mandante pojjt & Jirui Hiu -vivert , & 
jmencs ciià moù : tit^anter lufit : jii-u(nis tjiiîdrm panfl ciià 
mori , frd fentx Jiu vivrrc non fra/r/î. Voilà où vous en 
êtes, profitez d'un fi bel exemple, & roiigilRzdc vous 
voir ("urp.ilTcr en vertu p.ir une femme. 

Les ouvriers Evangeliques appeliez fur le foir à !a 
culture de la vigne du Perc de tàmillc , cjuoyquc les 
derniers venus au travail , ne laiflèrcnt pas d'être rc- 
compenfcz comme lesprcniictî, parce c]ue fans qu'on 
leur eût propofé aucune recompenrc , lins ijuc per- 
fonne fc (uc misa loir tcte pour les conduire , ils obéi- 
icnt à la voix qui les inviroïc ; ne ferez- vous pas I.1 mc- 
mechofefur la fin de vos jours, ne travailliz-vous pas 
i la culture de vôtre amc, à l'ouvrage de vôtre falut , 
avant que le Soleil Te couche pour vous? 

Dans l'ancienne Loy le Seigneur avoir ordonné 
qu'on luy offrît deux Sacntîccs cclebres , le Sacrifice 
du matin , & le Sacrifice du foir ; Hnum tmie , & alie- ^ 
mm wjjiere. Et il eft marque que ceiuy du foir feroit " 
rcccu de Dieu en odeur de fuîuité : in odarem fuivit-i- 
iis ; & que femblabic à celuy du matin , il fetoit un 
Holocaufte,c'eft à dire un Sacrifice parfait, perpétuel, 
& trcs-agréible au Seigneur : Halocaufliim jiigi , la odo- . 
rtm Ju^vilfmi ina«f, D.,mmi : Quel iujet de coufola- 
lion &i d cfperance pour vous ! il eft vray c]ue vous 
ne vous cics pas ofFtjrt à Dieu en factifice dés le ma- 
tin de vôtre jeuncffe, mais enfin vous pouvez oiïrir 
à Dieu le foir de vôtre vicilltflc , 8c luy confacrcr ir- 
icvocablement le peu de temps qui vous rcfte à vi- 
vre : Si vous ne pouvez luy offrir une entière vir- 



1^. Uamelit 
gi[\ité, vous [uy offrirez u:ic inviolable & perpctucl- 
le cluftac , ftmbUble a celle de cette Sainte donc 
I.i purcié rcparéc furpafla même l'intcgtiic confetvcc 
d« Vtcrges nonchalances , q^<t -virginis ipfis i.-.-fî-.f 
fujifAV-t , dit laint Grégoire, Comment hcfitcràvous 
offrir à Dieu en facrificc, fur h fin de vôtre vie, après 
<]ue l'Agneau immaculé dont routes les autres Viûi- 
racs n'ctoicnt que la figure, l'cltofTcrc luy-mcmeea 
ùa'iRce pour vous aux vêpres du monde, ainfîqu'ob- 
fcrve Origenc furcec endroit ? êl^iii rr^o magnum ftdet 
homi! ,/iJ(mctipf»m ojftrai Deo , cui iffe fe frior abiulit Deui î 
Comment délibérer de vous prclcncer à la fin de vos 
jours à cclijy qui s'cd prefcniê pour vous dés les pre- 
miers momens de (^ vie , qui s'cft prcfcnté à vous dés 
les premiers momens de la vôtre \ 

Le Seigneur s'cft toujours montré jaloux qu'on luy 
confaciâc les prémices de toutes cbofes: des premiers 
cpics au printemps ides premiers pains en cfté; des pre- 
miers fruits eu Automne : Vous ne luy avez pas con- 
Tacré les premières fleurs de vâtrej(unellc,du moins 
confàcrez-luy les dernières produâtoasdevocreviei- 
leflc, & dites-iuy dans l'amercumedcvôrre cœur, ^ro 
tt amtvi pHlchrituJo , tam aMtqiia & um aovit , Jèrà te co- 
gaovi ! que je vous ay aime tard > ô beauté fi ancienne 
& fi nouvelle , que je vous ay connu tard ! 

Unedes obligations qu'on impofê le plus aux cnfans , 
& que la nature même leur infpiredavantage, eft d'ho- 
norer leurs parens: ils leur doivent l'honneur.à cnufc du 
CrcKcur qu'ils leur rcprelcntenr '.l'obeifrancc,àcaufc de 
leur autorité ; le (ècou» , i nufe des biens qu'ils ont re- 
ceu 



ceu d'eux i l'iiiiouc, à caufe qu'ils font une mûne chofc 
avec eux i S' Dieu pat les Ecritutes promet aux en fan s, 
s"ilss"acquitciit bien deccs devoirs, une longue vie , ou 
une vie multipliée; une bonne rcputation,ou une vie ho- 
norable; des richcflcs , ou uncviccommodci unchcu. 

fe pofteritcjou une féconde vie.-maisaufli lesoblig.t. 
ions font réciproques, les pirens doivent à leurs enfins, 
'cdu cation, riiifttudtion, le bon exemple, la correftion, 
'amour: ils doivent neleurpas^iirccmbralTcrdevoea- 
ion par des motifs liumiins & inrcrcITtz , ne leur 
3oint donner de jaloufic par des prcfcrenccs inciifcrc- 
:es; veiller fur leurs déportemens ; les offrir à Dieu , 
& prier pour euxi Ot comment les parcns s'artireront- 
ils le rcfpcift des enfans, (i la conduite des parensn'cll 
pas irrcptchenfibic î comment les enfans pourront-ils 
honorer des parcns vicieux? un fils fitgc & bien ne ho- 
norer un pere impie, intempérant, avare, vindicatif, 
colère , impudique î Comment une fille modcftc ôc 
retenue pourra l-ellc honorer une mere adonnée au 
jeu , au luxe,auï fpeiîlacles, a la vanité, à des com- 
merces & à des intrigues fufpeftes , pour ne rien dire 
de plus ï c'elldonc un c{Fct ttcs-pcrnicieux , & tréi- 
ordinairc de la vie déréglée de ceux que la nature &: 
J'age ont mis au deffus des autres , de fejrendre mé- 
prifablcs aux jeunes gens , loin de s'en faire honorer , 
& de demeurer refponfablesà Dieu desfcandales qu'ils 
]eur ont donné , &l des dércglcmcns où ils les oSt jqt- 
rcz par leurs mauvais exemples. 

Ecoutez le langage des pécheurs , & voyez com- 
bien la confideraiiun du peu de temps qu'ils ont àvi- 
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■vrc laïc fait prendre de pctniciEufcs rcfolutions , & 
courir à bride abatui; dans la route du vice : Livrons- 
nous aux tiiverrifleniens, dilcnc-ils, &abjndonnons- 

s^. ^ nous fans bornes aux plaifirs de !a vie, vctUte ,frmimur 
bonii , & uumtir creaiurâ lanquam in juvtntiite Qeiaittr : 
Hicons-nous de goûter tour ce que les créatures ont 
de charmes & d'arrraits , & qu'aucune fleur n'ccha- 
pe à nûirc Çmï\i3\itii\ Ndlmtftâtiim{ittfi<)inanpnnm. 
fta! luxurU Tiojiu : couronnons nos têtes ttcro(èsavanè 
qu'elles fc flétnlTent , coronemm ms nfis antequam manif. 
c*nt : mais pourqiioy fc livrer ainfi fans retenue i 
leurs convoitifes ! Pourquoy s'abandonner fans niode- 
rationà leurs pafTions déréglées ; c'cfl, ajoutent-ils , par- 
ce queletertipsdela vîceilcourt, &quc nous voulons 
l'employer tout entier àfacisfairc nos (cns : Dixermt 
enim cogitantes afnâ fi non reHè ; txiguum (jl tmpKS viU 
nojlrtt , vcnitt tr^o,frmmiir hanis. 

Ce que ces anciens pécheurs difoient autrefois, c'efl 
cc que leurs femblables ont dit dans tous les rcmps, au 
rapport de l'Apôtre : voicy les dilcours & les r^fbn- 

I. ew. i(. nemens de cm infenfez : nméKtmits & hihamus : Rc- 
joûilTons nous , dilênt-ils , bcuvons 8: mangeons , hi. 
fons grande chcrc: mais pourquoy vous plonger ain- 
n dafu les d^lîcesî écoutez-les : C'eit , ajoutent-ils , 
parce que nous mourrons demain , cras enim mriemur. 

iÉpf.jB. -Conjjjnent vous mourrez demain , s'écrie faint Augu- 
flin ! recommencez un peu cc que vous avez avancé : 
^Hid Aîi f rtptte. Beuvons & mangeons, médites vous : 
je comprens bien ce difcours flaccuc : j'cnrcns aflezcc 
langage ■' mais qu'arcz^vous ajouté : c'cft que nous 
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nourroi» demain : je n'en fuis plus, continue ce Pere : 
vous m'cffuyez au lieudem'acnirer ; ttmijli^nmfidu. 
xifii ! ces dernières paroles troublent Ujoyc qucvous 
voulitt in'infpir.er parles premières.- quel raifonne- 
ment cft ceby-cy î mangeons, bea^ns diverCilTons- 
aous , faifons grande chcrc ; car nous mourrons de- 
main ! Quellecïcravagance , quel rcnverfcment de bon 
fcnsî Et moy je dis au'contiairc , jeiînons 8i prions 
aujourd'huy, parce que nous mourrons demain : jiudi 
ttntra 4 nu ; imo fejimemm , & OTemus , crasenim moriemur, 
QucUlcs pcchcursticnncnt ce langage , & fclaif^ 
fènt aller à de tels fcniimens , leur cheF.c'eilàdire le 
démon , n'ell pas rempli d'un autre efprit , ny frappé 
d'un moindre avcuglémenc : chafle du Ciel , plein de 
dépit, de dctêfpoir fie d'envie, il va décharger fa rage 
fiir les hommes , & fe donner la trille farisfàiaion 
d'avoir des fcmblabl» , il veut envelopper s'il peut le 
genrehiimaindansfarutne,6inefe voir pas du moins 
perdu tout feul : Malheur à la terre, lifons nous dans 
l'Anocalypfe , après la chute de cet Ange apoftat , 
malheur a la terre & à la mer, malheuraux hommes, -*f 
parce que le diable plein de rage & de fureur va com- 
me un éclair fondie fur eux : F * tura &" marJ, qitU dtji 
cendii dîabotu! ad vos habens tram magnam : mais d'où vient 
qu'il fe précipite avec tant de rapidité pour perdre les 
hommes, c'eft dit le Texte facré, parce qu'il (ijaii q il 
luy reftepeu de temps à les tenter ; Saeits quia moa.ciim 

Quoy, les impies s'empreAènt de Replonger dans 
leurs dcliceï aiminelles , parce que leur mort n'ell pas 
2 ij 
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éloignée ? le diable fc liâte de travailler à la perte àa 
ames , parce que le temps du dernier jugement appio^ 
che; & vous , déjà fur le bord de la foffe, vousncfon- 
gcz ny à cette mort qui s'avance à grands pas , nyi 
ce jugement oui* vous menace de fi prcsî vous remet- 
tez toujours l'affaire de vôtre converfion à un autre 
temps, comme s'il vous en rcftoit beaucoup, ou que 
vous enfufliezlemaîtreîfcmblablcà S. AuguHin, pour 
lorsaflbupi comme vous l'étcs , vousneceflcz de dire 
avec iu y|; demain , demain, er*î Éf o-ds ; encore un peu, 
encore un peu .- mais ce demain ne venoit jamais , 6c ce 
peu de temps ne finilToit point ; Seimoio & madèrmhii- 
itkmtmdum,&' fiât ^âufultmtinlon^um ibat. Vous avez 
moins de dc/îrs poui les biens éccrncis , que les mé- 
chans n'ont d'aideur pour les biens temporels : vous 
avez moins de zélé pour vous fauvct, que le démon 
n'a de rage poucvous perdre. Ne craignez- vous point 
de devenir enlîn femblable à ces deux infenfez vieil- 
Bm-n.,. làtds qui relolurent de ne pas regarder le Ciel , pour 
mieux oublier celuy ^ui l'habite > itdiwmrmt oaïUt 
fias ut mm. videnia cidum, 

TROISIE'ME CONSIDERATION. 

Fuifqne le (on de vôtre vie c(l arrivé , & que c'en 
icy l'heure du Ibuper, horaccmt , que ne fengez-vous 
donc à prolÎEer dex derniers momen5,qui vcfus re- 
ftem & i demander à Dieu , que fi vous avez palTé le 
matin de vos années dans Icscenebrcs, vous obteniez 
ïu moitu de là bonté des vêpres lumineu&s , luy di- 



fsnt avecrÉglifc ; Seigneur,àprefentqucle Soleil vi- 
lîblc va fc coucher pour moy , répandez far mon anic 
vosclarccz éternelles qui ne Te couchent jamais, afin 

3UC je nepalTc point de la nuit obfcure de cette vie , 
ans i'ombrc de la mort de l'autre ; mais qu'à la lu- 
mière de vôtre grâce que je vous demande , fuccede 
le plein jour de vôtre gloire que j'efpere : Largire cU- 
ntm vejpere que 'vim tiufqutm dccidtt , fid framium martis 
JàcTit ^rennis tnfitt ^toria : Et faites , Seigneur, que more 
au monde , je vive î vous : ut dejvnms ftcuU titi vi- 
vam. Quel|p pitié 1 le monde cft mon pour vous te 
le monde n'clï pas mort en vous. 

l'.Àla confidcration des vêpres de vôtre vie^ ajou- 
tez celle de l'efpecc de fcftinauqucl vous êtes convié: ■ 
C'cft un fouper , homa quidam ftcit caaam : C'eft-à dire 
le dernier repas de la journée- Le mépris que vous 
avez fait du premier , doit vous porter a faire un bon 
ufage du fécond , de peur eniîn que bien-tôt tfjut re- 
pas ne foit palfé pour vous. En effet le dîner cSt fuivi 
au fouper, mais le Ibuper n'clt fuivy d'aucun répas , 
il C& la -dernière refcflion de la journée , après quoy 
il ne tcfte plus que le coucher,. Vous avez été (ourd 
à la voix de ceux qui vouj ont convie au dîné ipi- 
rituel des grâces du Seigneur lors de vôtre jeunelfe , 
ne le foyez pas dans vôtre vieilieflc a ceux qui vous ■ 
f relient de venir au fouper auquel il vous invire , au- 
quel il vous eSce encore de nouveaux moyens de . lît- 
)uc : homoquidtimjifhcanam , O'miftfmiitm Jùumhor» 
tantc Jitere imjitatis ut •veairna , ^hm jim faritta Jîmt om- jf i- 
nia. Ng- diffecez pas davantage : car il élt écrit : Voicy, 
Ziij 
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je fuiï à la porte, & je frappe: Ecce^fio ad ofiium , & 
f»lfo : Si ^uelt^u'un écoute ma voix , & m'ouvre la 
porte , j'ciitreray chez Itiy , & je fouperay avec luy , 
Ce il fouperiavcc moy : 5/ijHii nudierit vocem nicam , & 
apcrutrit mihi januam , inirabo .id illum , & cainbo ciim il~ 
io , & iff^mcc»m. Qiitl bonheur pour vous d'être en- 
core appelle au Toupie ilfs iiôccs de l'agneau ! Bf^ii 

liiÇci d'ouvrir au Seigneur, & qu'il s'en aille , où le 
chercherez- vous 'Ces excellentes réflexions Ibsc^pri- 
fes de faim G rcgoire , donc voicy les paroles dans l'Of- 
fice d'au jourd'huy : qu'eft-ce que nous in (i nue l'heure 
du fouper Evangelique, die ce grand Toocifc , fînon 
la fin du monde pour nous ? hort cana, niji fiais 
mimdi Si donc l'heure où nous Tommes àprefenr ctt 
l'heure du fouper , ne devons nous pas d'auiant moins 
nous cxcufer de venir à ce divin banquec , que nous 
fentons davantage approcher la fin de nôtre jour- 
née ! Si ergojam bora iatiçtïïcùmvocamuT, tamo minus Je- 
bemus , nos txcufire à convivto Dei , quanti profinquiijjè jtm 
Ciriimus fintm ficuti : Car plus voyons- nous quecequi 
nous rcftcà vivre, cfl peu dcchofc, plus devons nous 
craindre que le temps de grâce qui nous elt ptefcnre- 
nient offert, ne finifTc pour nous ; enim fenfimus y 
quiit aihil efi qmd rcHat , eo debemus fmimejcm ne tempus 
g[tti£ i^d pMflà efi , fereat. De là vient que le feftin du 
Seigneur auquel nous fommes conviez aujourd'buy , 
s'appelle cres convenablemcniun fouper, & non pas un 
dîner : Iddm tmem bac convrviim uei , tm framnm , 
ftd cana.wmitr : psfçe gu'apiéi Je dîncr^ il y a eocote 
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le foupcr à attendre, nu lieu qu'après 1; foapcr il ne 
rcfte plus aucun repas à venir, ^mm po/î prMdinm cans - 

j". Voicy une nouvcHc raifon. Vous avez abufédes 
premières grâces fiijuiccspar les mets du premier feftin 
de vôtre vie , taufi mei C Ahilu occijâ : de ce bon natu- 
rel) de ces inclinations vcitiicufes, decettolagecdu- 
catioD , des bons exemples > dci inftcuâions&desré- ' 
ptcheniîons , des fkcremcns , des luttiicrcs dans l'cC- 
prit , des bans mouvemens dans le caWT , de la forcé 
& delà&ciliiépourfàirelebien, des Ibllicitations ex- 
térieures & intérieures à la vertu ; des moyens de fà- 
lut (pi vous écoient oflTercs ; routes ces chofes ont été 
inutiles , vous avez fecoùé le joug du Seigneur, mé- 
priCé les loix > refiifé de venir au banquet qu'il vous . . 
avoit préparé: vous avez dépoiiillé cette robe d'inno- 
cencc., dont vous aviez été revêtu dans le Baptême , 
& qu'on vous réprcicntcra , lois qu'accufô devant le 
fouvciain Juge , on vous dira en vous la montrant , 
ce quelc iàint Diacre Muritta difbit i l'Apoftat Elpi- 
difbre qu'il avoit levé des Siiaa , 6c qui perrecucoit 
lesFidclles. Hdc fintlmuamina, hM te immacKlatiim cin- na,r.yi~ 
xerunt de fimte furgentem : En un mot, vous aveiprodi-"^' '"'*' 
gué vôtre pactimoinc , méprifê les folUciiations de 
ceux qui vous prelToïenc de la parc du Pcredc&mil- 
Ic de venir à fon dîner ; voulez-vous enCore en &ire 
autant de fon louper Me ces (ccours qui vous Côatoù 
feits àla fin de vôtre vie ' Vous avez encorecout vô- 
tre efprit , des lumières , de bons mouveniens , dé (à- 
ges 6^ d'espeiimenKz Diie<.teurs , des foicesruffifànicï 
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Siout faire pénitence pratiquer les bonnes truvrcs; 
a prière, l'abdineiice , l'aumône, la IciTbure, les con- 
férences avec les fctvircursdc Dieu, les forces corpo- 
îellcs. Que fi voas difFetcz encore, vous deviendrez 
dans peu incapable de toutes ces chofcs : vos forces 
diminueront , vôtre fanté s'afFoiblira , l agc décrépit 
voiu accablera , vous ferez hors d état de puitquer les 
ç^cercices de pieté .- Car, comme obferveuînc Jérôme, 
tout diminue peu à peu dans les vieillards , 8c infèn- 
fiblement ils deviennent inhabiles à toutes les fonc- 
lions delà vie rpiritLielIe,aii): jeûnes, aux veilles, aux 
pèlerinages au travaildcs mains; ils ne fçauroicnt plus 
coucher fur la dure , vifiter les malades , défendre la 
veuve S; l'orphelin, exercer i'hofpitaiité, vatjucr avec 
inftancc & pcrfcveranceàl'oraifon: Injcnibus dccrejcunt 
jejunia , viplia, chameimU , id efl , (uper pavitnentitr» doTmi~ 
tiones, hue illuajue dijcmjùs , fertgrimum fufctfUo, defcn- 
Jîo fîHftium y injlantU Brmotmm f & pe^ivtmriiii ', vi/I^ 
latia langumtiam , l»hiiTmMmm,miepi^eantitr tUtma^tm t 
8u contraire , quand on a pris de longue main dç 
fainces habitudes , qu'on s'ett applique dés fa tendre 
jcunctic à la IcAmc des Livres Uints ^ à l'étude de la 
f.oy de Dieu , à la médication des grandes veritcz de 
la Religion , & des maximes de l'Evangile , on en re- 
cueille lesdoujc fruits dans fa vieillefTe , continue le 
même Pcre : Stafilm vtro rurjus tarum ijui adoltjcentiam 
Jùam honeps trtihus iajhuxcrm , & in Lege Dmini me- 
ditatifimc dij acnoéle , Mdttfit doélior , ufi tritior , p^ocejl 
fitmforit fafiemior, & veierum fiudiorum JuUiJJîmsJriic- 
tus ca^it. En voicy m exemple aulE cel^e qu'édi&ur , 
' Domi- 
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fiant , rapporté par Eufcbe- 

Aprés les perfccutions générales de Necon , & de j. 
Domitien contre roure l'Eglife ^itcet Aureur , il s"en 
éicvadcpa[riculiercsendiverfcsPcovinces,& entre-au- 
nes dans la Paleftinc, contre ceux fpecialement qu'on 
croyoit être delà race Royale de David; Saint Simeon 
Evcque de Jcrufalem ,& parent proche du Sauveur , 
fut pris en cette qual;té : Il croit pour lors âgédefix 
vingts ans. On l'arrêta. , Sf on le mit entre lu mains 
des bourreaux , afin de luy fiire abjurer la , âc 
renoncer i Jcfus-Chrifl : niais ce ùim Prclai , qupy- 
que déaépii , endura des tourmens atroces pendant 
plulîcurs jours , fermullet ifirs .actrliij^'s tamentis txau- 
dtuus , fans que rien fut capable d'ébranler fa conftarf- 
ce. Le ProconfuI & tous les afTiftjns étonnez , ne pou- 
vant comprendre comment un homme âgé de Cix 
vingts ans pouvoir fupporter avec tant de fermeté 
des fupplicLS fi ctuels , fans fe foumettre à ce qu'on 
^iloit de luy-r -rfi/cô «f (p" Conjùlam îpfi C anuKS qui 
MtTttnt , nfignoftre mirarmuir , ijuâ ratione vir ceatum 
ac viginti annaS hjIhî , lot lormtnla pcrfirre poti'ijf't. Enfin 
le coutage de ce faiac Vieillard triompha de l'inhu- 
manité de ces impies , le ]uge le condamna à mou- 
rir en Croix, ce quifut CKCcutéjMx&M fijo/entemii jU' 
dicis cnci fijfxm rfl. 

Demandez donc à Dieu qu'il vous rende participant 
d'une telle force : pricz-Ie qu'il renouvelle vôtre jcu- 
neffe comme celle de l'Aigle. Rfaovabiwr ut aqiiiU 
juvWustui, OiiafTurequc l'Aigle, dit faint Auguftin, 
devenue languillàntepar l'âge, 8c par l'cxcreicencc de 
^ Aa 
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Çoa bec & ijc fcs ongles , qui l'empcchcnt de AiAii- 
rcr la chair des animaux dont clic fe nourrit , atténuée 
par la vicilIclTe & faim , rtprcnd fes [iremicrej 
forces en cette manière : Dkuw ar^mU i^moà cum ft^s^ 
•vata fumi Unguaje fcncÛniis C immodoMiont rojln crtf- 
ctatis , àbum cajierenonpajfit, /.in^Hf/cdTnnM'i utuqac rc,Atii- 
tt & r^fliMt àaedentt. Bile s"eii vi fur de hautes mon- 
tagnes chercher une pierre aigitc S; tranchante , con- 
tre laquelle par un fecrctinftmft, elle frotc fon bec , 
& fcs ongles , iufqu'à ce qu'elle en ait fait tomber U 
corne fupcrfluë, apréiquoy s' élevant en l'air clle&nd 
fur Ta ptoye , elle s'en nourrit , 8c reprend ainiî avec 
de nouveaux aliitiens, de nouvelles forces : il Ce fait 
ài elle une cfpecede refurrci^ion : & ceu'elî plus le 
mcnae oyfcau : Ornai» reptranlur , redit vigoT omnium 
taem^Bnm , nittr flumaram , ^HbemacuUpfnnaTum , ■volal 
txctlJÀJîait anua , fit in ta ifuedum refuméîio , nohis Jîmilittr 
mvit vitupoi. QUi'il en foie ainfi fpiTiiucllement de 
vous : cherchez Jefui-Chrift cene pierre myftiqi||, 
far* mttm erat Chrifius ; unitTez-vous a luy ; faites tom- 
ber i Tes pieds le vieil homme qui vous appefamît , 

iominis, continue fauiE Augaftin : declûcgezrvous du 
&rdeaa de vos péchez ancieni i gucr)Scz>voUs du àt- 
goofl; où vous êtes àa alïmoasfpitiiuelf :nautriflèz- 
vous du pam de la vciité , êc vous teprcndcez vôtre 
{iremiere force > vous vous renouvcUerei comme l' Ai- 
gie. 

Imhez encore cet autre oylèau de proyCiqui âtîr 
gué de fou vieux plumage, étepd fcs ailes , & ouvre 
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fort fi-in ,iu fouffle bcnin & doux du vent midy , 
t|ui luy flic tomber Ces vieilles plumes , & luy en fàic 
pouOcr de nouvelles , lefquetles loin de l'3çpe(àntl[ 
codicm les anciennes , Icrvepc as contraire a l'élevet 
en hauti Belle fôtitenii»dans les airs, qu'il fend en- 
fuite avec viicfle : gcmilTez du poids de vos ancieo- 
Ces inclinations , ouvrez le cccur aux tnfpiraiionj 
amoureufës du CtintEfprit ,dé&tfes-vousde vos vieil- 
les habitudes , prenez de nouveaux reniïmcnsdevcr- 
tu , élevez- vous au delTus du monde , & de tout ref- 
pc£l humain , ne regardez plus que le Ciel , ÔC vous 
deviendrez un nouvel homme. Telle eft l'explication 
de faint Grégoire fur ce patTage de Job : Efl ce par 
vôtre fagcflc que l'Epetvier chaiige de plumage ! Él»id u 
efi aaîfitrtm in auftro flumelare , niji quod laïufjuij^uf têius '* 
pMu Sfhitus fatéli, eoHCiliJcit ,& ujîimvttttfittciimt^tta- 
ttis dhjidm , «ovi hominis firmm fmnit : femié mmij/lt 
ixteris eoDVtîfituius pnvtt , C* //wfM imim immOMieuit 

C'çft enfin de cette forte , au rapport de faint Augu. 
flin, que le férpent toujours prudent , ayant palle 
rhiver dans l'cngourdidcmcnt , & dans une efpecc de 
mort , commençant ^ Icniir laehaleur du Soleil, qui 
revient au Printemps échauffer la terre , (oit de la ca- 
verne , reprend comme une nouvelle vie , fit pour fc 
dépouiller d'une tunique cpaiiTedont la nature l'avait 
revécu contre le froid , il (e pre0c entre deux pierres, 
& fc ferre d.ms cepaflage étroit, afindes'y dépouiller 
de cette vieille peau , après qiioy il fort , Si paroift 
au dehors plus vigoureux, & plus' plein de vivacité 
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^uc jamais , car c'cft U le caraftere do fcrpent , ajOu- 

j!B.n.<utc le mcinc Pcre : Serffnfvèmitate quidam f-tifiu txcellin 
Tel eft le (ymbole de la rénovation inicrieute du Chrc- 
[icn. Sortez de delfous tepoids de vos inclinati(fts ter- 
reftres, foyez fiJelle à la grâce du Soleil dejuftice qui 
vous cchiufe, preiicz-vousd'cntrcrdans la voye étroi- 
te , qui conduit à b vie , afin de vous y dépoîiillcr du 
vieil Adim , Se vous redeviendrez un nouvel homme, 

uTf.f?. VOUS reprcndicz une nouvelle vie: Imitare aputiam ftr- 
fctuis : qmJ tnimfadl ftipeni u! cxuat jr lamm lunicam f 
CoarcînC JeferfcrMun an^iiflmn : &• uhi , wi^n/.' , Jn-venis 
hacjhmmn anguflum ? omli : ar:U & nngiijlii eji -via tpia 
ducit ad vitam, Ibi fonendu (fi wiui lumca , i^ibi poni mn 
feiefi. Vous patoîtrcz onc nouvelle créature , & qticl- 
que vieux qu^vous ^oj'cz , vous rentrerez encore une 
fois dans le fcin de votre metc pour y recevoir une 
- ■ ftconde naiUànce : Et ncdices-pas: comment cela fe 
peUE'il êiiit} tjmmodopojfinth^ç péri? Car vous appren- 
drez par expérience ce qu'un Maître ancien dans If- 
j. 4. racl ne l<;avoit pas autrefois : ê^uornodo potrfi homo nifii 
cùm fit fin:x ! Tels font les fyniboles de la réparation 
du nouvel homme , que vous devez demander , de h 
jeunefle rpiriiuellcà ijtjuclle vous devezafpircr, quel- 
que âgé que vous Toycz , de vôtre parfaite rénovation 
en Jdus-ChriA à laquelle vous devez travailler. 

Soyez du nombre des vcrirabics i^enerez en Jefus- 
Cbrift, de ceux qui cncreni vieux dans les fonts du 
Baptcnte.) Bc gai ep foirceat jeunes y fêtera iMnvtnmt, 

1. ^x- noyi exieniat : de «Uf qui viennent avec des cheveux, 
blàitcs, 2c.qui ^'^y<^Cjtraiisfbnnë,ea des oiÊins 



^□igilized Dy Coogle 



Sm! inmverunt , inpntes exitTunr , die faïnt Auguftin, r.js. 
A!i ■' qirhcurcDx & digne de toute loùanijc , s'écrie 
faim Juômc, eft celuy que la vicillclTe à fon arrivée 
trouve appbqué au {ervice de Jefus-Chrilt l Félix & 
ornai iiffm ktaitHdine iptm fineÛus Chrifio qccuputjtrvitn- 
tem. Qu'heuietix cfl: ccluy que Ibn dernier jour trouve 
combirani poui; fon Sauveur l êî^ntexirtmadiesSalvib. 
tari iavenit militanum. Un le! homme ne fera point 
confondu, lors qu'au fortir de cette vie, & comme 
à h porte de ce monde à l'autre , il parlera à fes en- 
nemis : non cotifundmr cùm loqnetHT inmicis fuh 'm^nx. 

QUATRIEME CONSIDERATION. 

Mais la fuite la plus funcftc, commelapunition 
la plus juHc. la plus ordinaire , & la plus rigourcufe 
de l'abus c[u'on a fait des grâces dans la jcuncITe', elt 
la diminunon te la Ibuftraâion des lucmes grâces ' 
dans la vteilleflc , ainlî que l'Evangfte nous l'inrïnue 
alTez dans la deux repas , eu les deux Paraboles que 
nous expliquons aujourd'huy, 

Premicrenient, le dîner le fait par un Roy ; Sîmile 
efi Regnum CAorum homini Re^i qui fiât pr^riJium : Le 
fouper fc fan par.un particulier ; Homo quidam fecitca- 
nam. Or autant qu'ily a de différence entre un fcHin 
préparé par l'ordre d'un grand Prince , & celuy que ■ 
ûttiui particulier j auunt y en a-t-il entre l'abondan- 
ce des grâces donc Dieu vous a ^mblA lors de vos jeu-, 
ncs ans, & les fecours qu'il vous préfenrc dans vôtre 
âge avancé. Voyez quel nie le lepas dont AITuerus voti- 
Aaii) 
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ïuE régaler les Officiers de fs Couronne : Il cft érie 
qu'au commencement de fon Rc^e , ce grand Mo^ 
narque Hc un fèlltn magnifique aux Princes de fa cour, 
aux Gouverneurs de (es jtrovitices & aux Généraux 
de (es armées , pour faire éclater Ta gloire U les'richef- 
fesdc fon empire , moflenderet divitias glon^ Regoi fnït 
Que de viandes cxccllenies , de mers exquis, dediver- 
fîcez d'alimens ne furent pas fcrvis aux conviez > La 
cliofc furpalTe tout ce qu'on en pourroit dire. L'aboo- 
dance , la délicaceflc , b rareté , tout s'y crouva : il ca 
a été ainfi du dîner fpiririicl de vôtre jeunelTc ; Com- 
bien le Seigneur a c-il pour lors vcifc de grâces fur 
vous î combien vous donna c il de bons mouvemens, 
de faÏDtes penfées , de falutaircs^infpirations l le nom- 
bre en eftinâny mais à prefcnt les chofnontdj^iUi. 
gé, lesviGtes du Seigneur font rares , les Iccoursmc- 
diocres , les rcfolutions fbiblci, les illuHrationipaC- 
fagcrcs : en forte que vous pouvez bien dite avec le faint 
homme Job : que font devenus ces premiers jours , ces 
jours heureux aufquels le Seigneur veilloii à ma confcT' 
vaiionîLorfquefa clarté reluifoic fans difcontinuation 
fur ma tête , & qu'à la faveur de ce flambeau je mar- 
choi) en a0utance au milieu des ténèbres : ^» mihi 
trihuat Ht fim juxu mofts pri^inoi ,fi:undùm dits quihus 
Plus CH^ôdithat me f quando Jôltndebta liKtmiefusJiiptrct' 
futmum, & ndlamen eju nmuUbmimietKhris f Tel que 
j'étois au temps de ma. jeune0e , lors que l'c feniois 
prefcnt le Toucpuiâàpt dans mon tabernacle , K que 
je jouiflbis en fectec de (ès conlbtacions inierîeurei. 
SimfkiMiUdm'Mtfimif mUjqiumdeJtcrtfi Dmer» 
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in T«hcm^ia tue» ^^lada trat omnipoie/K mtcum. Tout ce- 
la l'en allj. Tout cela a difpsru pour vous , vôtre 
fby n'eft plui vive , ny vôtre cfperancc animée , ny 
vâtte chanté agiOantc : ce: excellente! Se H HIceCTat- 
Ks vertus fbnc comme éteintes en vôtre -ame : vous 
étiez autre&isune terre fAvorifée de laroféedu Cielj 
& dff 11 chaleur du Soleil , vous êtes niaintenanc com- 
me un héritage abandonné , aride , & infruâueax : 
autrefois affis à la tabledu vray Afllierus, vous voua 
nourriflîcz de mets délicieux 6c abondans , à prelênE 
à peine avez- vous du pain. Ce n'eft plus le dîner d'utt 
Roi, c'cft le (boperd'un homme du commun. 
, x'. En fécond lieu le dînct eft préparc pour le fils 
d'an Roy, pour l'héritier préfomptif de la Couron- 
ne .* Simâefiiîm efi ngnumc^orum hemini tt^i quificit. , . 
fmdim fii» fto : Le fouperelt préparé pour unamy : 
hom ^èOmpen eamm msgncan , CP* 'vouante multos : Ju- 
gez de il diâèrence d'un repas préparé pour un Prin- 
ce , & d'un repas préparé pour un ami ; ce n'sft plus 
la mémcchafe: les préparatifs, tes alimcns-, les fèl- 
viccs diminuent à proportion. Ainfi en cll-il des grâces 
que Dieu vous a (ait dans vôtre jeunefTe : c'ctoit un 
dîner de Roy , & de celles qu'il vous offre dans vôtre 
vieilleffc , ce n'eft qu'un (biiper d'ami , les dons, les 
fecours , les moyens de faluc , ne font plus les mê- 
mes, • 

î". Voiçy une nouvelle obfervation pcife de l'Evan- 
gile : le dîner étoit un banquet nuptial , tout y icf- 
'picoic te Hiinc àmour, la facrée djtcâion , l'union iO' 
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homini Régi tjniffcic mptias filio fuo. La communicatfoa; 
des bien» s'y trouvoit jufcju'à lajirofufîon ; Car lc!on 
les Dodleurs*, la magnificence e-;laie & s'exerce par- 
ticulieft ment dans les Ouvrages qui durent toujours, 
comme dans les grands édifices, &: d^inslos fêtes qu'on 
ne fait ordrnairenientqu'unefoisjicndant la vie, com- 
me font Icsmiriages: jiigcz donc quelle eftla migni- 
ficcnce d'un Roy dans le mariage d'un fils ? jugez quel- 
le fuc la hbcraliié du Scignrur , quand il époufa vô- 
tre ame dans la foy du Bapcêmc . de quels piéciciuc 
OrnemcQS îl vous révêtit , de Quelles piciretia il 
vous orna , de quels bienfaits il vous, combla i que 
Coat devenuiis toutes CCI tichL-Hès ? cette robe d'inno- 
cence ; ce fe! myftetieujt qui dcvoit vous préferver de. 
la corruption , être le fymbolc de la fagefTc cclefte qu'on 
vous confcroit , &i vous donner le goufl des biens ce- 
lellcs i" cette lumière qu'on vous mit en main , qui 
vous impoloit l'obligation , i: qui figuroit la grâce 
qui VQUs étoit donnée de mener une vie exemplaire, 
& de reluire en bonnes œuvres; cette adoption fpiri- 
tuelle qui vous fie mettre au rang des enfansde D.cu, 
cette ondtionmyllcricufé qui devoir vous donner li 
force de combattre & de vaincre les crincmii de vôtre 
ù\at , le monde , le diable Se U chair ; ce nouveau 
nom qu'on vousimpofà , quivous^iiuneaichc&une 
aflàrance que vous deviez être écrit dans le Livre de 
vie î Tel fut le feftin nuptial dont le Roy ccleftc vous 
honora ; Simile pél^m ejl Rigmm Catorum hamini Rtri 
mi fiât mptias filio fus. N'attendez rifn de fcmblable 
dans le Ibupcr de vôtre vie, oa vous offrirai )f. vcii< 
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té des fccours necefTaircs , pour venir à ce dernier 
repas, on vous y préfcm^ra ^ mets fufElàns pour 
y recouvrer la vie, la force SiWrantéi miis ils feront 
médiocres: ccite abondance-, cette profufion, cette 
magnificence ne s'y trouveront plus , à moins que 
par un Baptême laborieux vous ne réparitz le Bap- 
rcmcgratuic dont on avoir autrefois purifié vôtre 
ame ; c'cft à dire lï vous ne verfcz plus de larmes en 
pleurant, qu'on ne vous a vetré d'eau fut la téie en 
vous baptiiant. 

4". Le Perc de famille conduit luy-méme Jes oD' 
vriers qui des le grand matin vont travailler à la 
vigne du Scigticur , qui exUc primntMiti conduart opera- 
riot in-vintam fum: il ijiarcheà leur tcte, & leur fctc 
de guide , il leur promet des récompenfes , canvtntio- 
ne piâi cum opmriis (x dtnario dittrno'. Ceux qui n'y 
vont travailler que fur le foir cherchent un conduc- 
teur, S; n'en rrouvent point , quia ncm nos nnduxit \ 
on leur dit bien d'aller travailler, ite&vosin vineam 
mt«m : mais on ne leur promcr aucune rccompenlè; 
La diminurion de grâces cil viable. 

j'. Au dîner fbiricuel de vôtre jeunefTe, le Percde 
famille envoya plufieurs fervitcurs pour vous convier 
auxi)âcet.de fon fils , miftt fervos fins : aii ibupcr de 
vôrrc âge, on ne voit qu'un fcul domertiquc qui vous 
invite r MifîtferDum JmmhorA canit. Dans vôtre jcu- 
ncfle pluiîeurs perfonncs prépofécs par l'ordre du Sei- 
gneur pour vôtre ëducarion , des parcns , des péda- 
gogues , des SuperieursiVoiv ont inftruiijde vos dé- 
voirs ..repris de vos âutesj conigé de vos dé&un : 
' B b 
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dans vôtre vieillcflc, à peine fe trouve t-i! quelqu'un 
affcz zélé, aflcz prudmt , afTez autotifc pour vous 
avertir du mauvais cflFoù vous êtes , de Toubli où 
vôus vivez de Dieu & de vôtre falut , du péril evi- 
dcnc où vous vous trouvez, d'circ perdu pour jamiis; 
vôtre âge iic vos niauvaircs difpolitioiis ferment la 
bouche i tout le monde, Auffi voyons-nous dans nô- 
Ue Evangile qu'on vous a averti pluficuts fois , & 
qu'on vous a envoyé mcflagers fur mciTagers, mifi 
fttvoi fios: iterùm mifit alios jtrvos , lors de vôtte jeu- 
neflê poui vous convier au dîner du Seigneur: mais 
au foupci on nç vous envoyé qu'un feul domeftiquc, 
mjît jtrvm fumt Les bonnes penfces, comme des mef- 
ùgçn fidèles, vqnoicni auttcfpis en foule vous foUi- 
citct de rentrer en vous-mêmes ; à prcfcnt à peine vous 
en vient-il une en pbfieurs jours : le Seigneur s'eft re- 
tiré de vous : une rhilofopbietouEcprophaneaprii 
en vous la place de la Doârine chrétienne, & la fcr- 
vante a chaflc la miîtrefle. 

£*. Au dîner le Soleil brille dans la Cicux , te on 
n'a pas befoin d'autres clartcz , ^cll la plus grande 
de toutes celles qui rcluifcnc fur la terre .- lors du fou< 
per ic Soleil cft couche , il faut avoir recours à d'au- 
très lumières bien inferieurcsiqu'eft-ccquetela figni- 
fieï finon que le Soleil de juftice , qui vous cclairoit 
dans la jcunefTe , s'eft reiiré de vous dans vôtre vieil- 
leÛTc i.lcs grands luminaires de la foy , & de l'Evan^ 
gilc o«c difparu pour vous : Afin d'y fupplécr , il faut 
avoir recours àdcsâamEcjtuxnoAurncs, dont lalplen- 
deuE cft infinitceni moiadio^celledu Soleil. Sem^ 



blablc à Samfon, vous dites que vous fqaurcz bien 
quand vous voudrez rompre vos liens , & diflïper vos 
tcncbres , ne fçatlunt pli non plus que !uy , que le Sei- 
gneur s'efl reciré de vous ; Eg'ediitT, C me cxmtiam , nif- V"'- "■ '"■ 
aens quM Teccjfjfct d lo Dammm. 

7". Saine Auguftin déplotam fcs dcrcglcmcns paf- 
ièz, difoic CCS belles belles paroles, qui fonccxcrémc- 
menc à notre fujct : j'écois encore un 11 petit enf^jnc , 
fi£ j'ctois déjà un fi grand peclieut : Tannllus jiuer , & c 
MflfMJ fEKfl/nr: Mon enfance étant pali'ée, j'entrai dans 
ma jeunefTe , & je croiiTois en âge, mais helas -' c'ctoii 
à ma confufion ; car d|u je devcnois homme , plus je 
dcvcnois-je vicieux , le plus le vice croit- ii iionteux en c. 7.1. 
moy. IndedecuimeumcmiTKm -.qHrnio ntaîe mctior , Canio , 
VAnitMe CHTpior. Et pour montter combien les bons fêti- 
timcni Se les grâces diminuent , quand on en abu' 
fc , il ajoute qu'ayant été malade dans Ton enfance, 
il avoit demande aunî-tôt le Baptême; Cùm adhuc puer 
tfftm , vidiSli , Deuf mtus, qua molit animi , Cir qui jide hap. 
Vfmum fingitAViiSi qu'on le luy différa; niais que plu- 
(ïeuts années après , il tomba dans une gricvc infir- 
mité à Rome : la Sevré s'augmentant en moy , dic- 
il , j'allois & je pcriflois : Et iitgTa!Vefcmibm febrihus , 
jam îbam, CPperih^m; car où eulTe-jcéié, ô mon Dieu, 
Cl je fuflc moti alors , finon dans les enfers ^ iham *d 
inféra, portancavcc Icpeché originel que j'avois con- 
iraifté , les autres crimes que j'avois commis Se fura-' ^ 
jDÛtezà celuy-là, & qui me rcndoientdignc des feux 
if des courtnenséccrnclj :^HÔm;m»r(ra, fîiwnctincrtiiyfin, 
lufi in ignem 4iqHe lormentA di^nitfaHis meii. Cependant 
Bbi; 
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ti:iiis cette cxcrcmitc je nedemantky point le Baptême ^ 
comme l'avois faic dans mon Cntancc , ne<^ue defidera- 
bim in iilo tanto ferKido Bafii/mum tuum : & j'avois plui 
de Religion étant enfant , que je n'en avois étant 
iigéi&meliorerampaer, quand» illum jli^itavi ,& Uv4' 
et» mediciaa tua iettms irridebam. Quelle diminution 
quelle foulltadtioa l quel abandon 1 « 
L'Ecriture nous donne deux eiemples célèbres de 
ceux qui ayant abandonné Dieu danslajcuneflè , ont 
été dcIailTcz de iuy dans leur âge avancé. 

Le premier eft de SaîilRoy d'Ifraël : Ce Princedés 
le matin defonRcgne, fji pi^fenu des grâces du Ciel: 
Nu! homme en tout le peuplcdc Dieu n'étoit meilleur 
^r.»,i».ij.qi^e luy : Non em v:r melior lilo. Sa vocation fut divi- 
ne; fon onction fur facréc ; en changeant d'état , il 
fut changé en un autre homme : muiaberii in virum al- 
umm: i'Efprit de Dieu s'empara de luy :/»/!/(n>ttfy^- 
Tim Demini : il fut animé de refp'rïc des Prophetei ; 
Saalintir Pnfheias : choifi peut êtrclc Sauveurdu peu- 
ple de Dieu ; fitvabit fopnlum mim. Le Seigneur luy* 
donna un cccur nouveau , immutuvii et Deui cor aliud : 
Il fc cacha par humilité , fuyant la dignité Royale juf- 
qu'àcc que le Seigneur luy-mcmc découvrit le lieu de 
larciraite : Ecce ahjcondituscftJomi. UconfultaDieudans 
fes bdoins, qui luy répondit favorablement : il rem- 
porta des viûoires fur les Philiftins , & en un mot 
«F Ton premier âge , ou fon premier repas fpititucl , fut 
accompagné d'un nombre très-grand de bencdidions; 
mais le foirdefa vienc fut pasdcmÊmeiil abufa dm 
dons de Dieu : il fuc inâdeUe i les gricei j il défobcÎE 
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à fcs ordres; il trempa fcs mains dans le latig inno- 
cent : L'efprit malin le po/Tcda : Inwyîi fprim Deimx- • 
lys Saiil : Le SeigneBr fe tetira de luy : S^iritus nuitm 
Domini ricijfit é SmI. Ses luniiecess'afïoiblireiiCj icsfc- 
cours diminuèrent, le courage & les forces luy niaiï- 
qucrent. Vidii S^ul caftra PhiUfiim , & timuit , CT ex- 
fnvit cor tjui fl/mjï: effraye du péril, il recourut au Sei- 
gneur, 6; il le confulta , mais l^Seïgneur nclaysé- 
pondit plus : Con/iiltAvitque Dmmum,&'non rtffonditet : 
De là Ton invocation det démons , foit délcfpoir Se 
Ca. mon funcflc. Telle etlja diminution Se fa fou- 
ftradtion des grâces & des fccours dont on abondoit 
dans Cl jeuneirc, & qui difparoiflcntdans la vicil!e(- 
fc , quand on en abufe. Dieu à la vcriié ne nous aban- 
donne pas il nous ne l'abandonnons les premiers ) 
mais fou vent quand nous l'abandonnons, il nous aban- 
donne; quand nous nom ictiions de luy , il {è-retirfi 
de nousi quandnous dimjnuonsleculceqae hoasluy 
devons, ildiminoë fcs mifcricordcs qu'il ne nous 
doit pas. R.éjoiuÛbns-noiis donc de ce que malgré le 
mépris qne nous avons £tic du dîner , qu'il nous avoit 
préparé dans nos jeunes ans , il nous invite encore en 
dernier lieu a un foupet qu'il nous a préparé fur le 
déclin de nos jours ; Se craignons fi noui fommes en- 
core rebelles à Ta voix , aac nous ne foyons rejetiez 
pour toujours de la table ou Seigneur : homa quidamfe- 
dccanam magium, C vacavit mulios. 

Le fécond exemple eH celuy du faim Roy David -' 
Qui jamais a plus receu de grâces de Dieu au prin- 
temps de fa vicîiDsis ledac de cette première inno- 
. B b iij 
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ccncc aymt été tctny , «quelle diminution de grâces ne 
fcntit-il pas enfuiccî fuyant de dcvanc fon fils rebelle , 
il voulue confuitcr ic Seigneur fift ce qu'il avait à &i- 
rc; mais le Seigneui: <^ui luy répondoitfurlesnioia* 
dces demandes avant fon pèche, neluyripondoit pas 
aptes fon péché , quoy que la-pcniicnce en eût obte- 
nu. le pardon , ainfi qu'obictve faint Jérôme. 

,Au rcftc fi l'on_confidcre avec attention le rebut 
que les conviez fonicgalement&du dîner&dulbu- 
pet Evangclique , nous y découvrirons aifémenc le ca- 
raiflcre du péché des jeunes gens St du péché des vieil- 
lards. Cependinc entre les jeunes gens , ou entre les 
conviez au dîner , il y en a de diverfcs fortes .■ les uns 
refufenc de venir au banquet nuptial de ce grand Roy, 
qui fait des nôces à fon fils, & qui les y envoyé con- 
vier par fcs fervitcurs : Mifir fervos fios vocm invii*- 
tos M Muftias , & noUbditt veaite. Obllinez commelcs 
Jaiù, que IcSeigneilivoulott alTembler foiis fès-ailes, 
^ tWnv angrtgm pii Ms i ils ne le feulent pas , & ao- 
t.laifii : Rebelles coinme cet en&nt à qui le Peredefà- 
mille dit , mon lïls allez aujouid'uy iiavaillcr à ma 
vigne 3 jf&, vndt hoJie , optrare in vinea mea : Us ré- 
pondent , nous ne voulons paj y aller ; ItU autem rtf- 
pondens , aie , no/o. Charmez des appas trompeurs 
du pcché qu'ils commençait à goûter , des délices de 
la vie qui leurfont nouvelles , des pompes du monde 
qui leur rit , ils difeni au Seigneur avec ces anciens 
libertins ; nous ne voulons f as fuivrc lecheiiiiade 
. vos commandemcns , in legc ejasntliitTunl ambulare. 
Ce chemin qui fe &it , non pu le mouvcmeni des 



pieds , mais par les fcncimcns du cœurjainu que pac- 
Ic faint Augutiin : non ftdt^, fid fide. m. 

D'autres négligent devenir : le Seigneur leur en^ 
"voye de nouveaux Officiers leur dire , voicy que mon 
' dîné elt préparc , W veau; gras , 8c les oifeaui^les plus, 
exquis vous attendent , tout cft prêt , venez aux nô- 
.ces 1 itemn mifit altos Jèruoi, tcce frandmmnitim faravi, 
tturimù, & élsilia wàjk fint,& omaia pardta, vtaite. 
Xi muUs. Tout cela ne les touche point , ils ne font 
pas lembiant de l'entendre -■ Illi aàem ntgUxeruM : Us 
remettent à un autre temps l'ouvrage de leurconvcr- 
fion, ils s'en metteat peu en pein&: ils s'cndcîimcni fur 
i'afFaire du monde qui demande le piui de vigilan- 
ce , 6c qui leur eft la plus inipottantc , fe pcffuadanc 

Su'ils auront bien toujours le temps , le lieu , le loi- 
r , les pcrfonncs , les moyens , les facilirez , & les 
grâces abondantes qu'ils ont al ors; fa ni prévoir quel'oC' 
cafionnc feprcfcntera peut-être plus s'ils ia laiflcnt 
cchapec , qu'il faut chcrcner le Seigneur , tandis qu'on 
le peut trouver , tftitrite Dominiim dum inutniri potep. 
Que ccluy qui craint Dieu ne néglige rien .* qui timet 
Deum nihil Bfgligit , fif «fur tout qu'on doit bien pren- 
dre garde à ne pas négliger la grâce, dit l'Apôtre faint 
Paul : nolitifgligett gritiMti qit£ d-iu tfi l'hi. i-' 

D'aurres , ou peut être les mêmes , fatiguez 6i en- 
nuyez detani d'exhortations, & d'invitations reîtcrécs, 
s'en vont , C «iiawit, l'un à Ct Mailôn de campa- 
gne (è divcnir;rAUireà{bn cralîc, pourfc procurée 
unccabliOcmetutempotet , quelque employ honor»- 
- ble Se luciàcif } oa pour gouvemei Si muliipliei Tes 
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biens , par fôn commerce , par fei foins , (on indu- 
{liic , Tes travaux -, Se «juanc à fon falui, il y longera 
une auirc fois, & ahitrunt alius in viilam Juam, tlinsme- 
To ad nrgatiaiionemfinm. Quelle indolence .' ou plûcâc 
quelle folie \ die {aine diruTollomc : ne vouloir pas 
aller 3 un fcfliii , Ci à un ^flindenôccs>& à des no- 
ces qu'un Roy faic à fon iîls , & au feflin des nôccs 
d'un Roy , auquel it vous a fait l'honncurdc vous con- 
viée \ ^uid ipiuT dememm invenitur, quàm cUminnuftias 
nocaris , rtJlUre f ju» enim in mft'iiu wnire non ofiartt , C 
e4i Rtgis t^uas amantijpmo filîo farit î Car enfin à quoy 
étcs-vous invite , pour le dédaigner ainfî , continue 
ce mcmc Pcre f cil-ce à des travaux , à desaffliiSions, 
à des IbufFrances î non , c'eft à des noces, à des plai- 
fits, à d« délices, & vous refufezd'y venin ^dijiiid 
porro imiitdt tmmtuil^Aom & dolms Mfte judertsl tic^ii*- 
qnm^fidtddtUciat. Tturi mei & ^iliaocdjkfim : vide 
quantum convlvium , ^im maffitficdiUfei. Mais voici le 
comble de l'aveuglement } vous éies ce 'fils du Ro^ 
pour lequel le &Ain nugtial s'apprête ; les nôccs ou 
Ton vous convie , Se auK|uellcs vous refufcz d'aller, 
font les vôtres propres , c'eft jftur vous quclafctc fc 
faic, 8i vous n'y venez pas j vous préférez de nôccs 
cUndcIlines à cdles-là ; vous dites que vous étesma- 
lié , uxûiem dHxi : quoy que tout autre mariage dcvô- 
trc amc , s'il n'eft avec Dieu , foit un adultère. 

D'autres enfin indignez de tant de remontrances 
ajourent la violence au mépris .■ ils Te faififlcnt des Of- 
ficiers du Prince, qui viennent les inviter, ilslesou- 
P'^geu , 6c les font mouiic. Rfti^^i verè tamenmt/erves 
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gai, & conttimtliH t^tilos occidmittt. Ils décrient leur 
perfonne & leur conduite , ils en font des déritions 8c 
des nioci^ueiies , ils les tourncnc en ridicules, ils les 
accufcDt d'être des hypocrites, & de perdre le refpeâ:, 
ils leur ferment k bouche, comme les Phatificns ii- 
reni â Jefiis-Chrifl: , luy tendant des pièges & cher- 
chant matière à l'accu fe r : Cafnimt l-'h»iifti graviter lo. 
infiltre , & os ejus opprimen de muliis : infiâiaitts ei , CT* ■ 
^H/tTtntti aliqiiid capertde ort ejut, ta accufirent eum. Que 
s'ils ne tuent pas corporelicment & d'une more natu'^ * 
«elle ceur qui les reprennent, ainQ que fitHcrodcs, Se 
tant d'autres , ils les font mourir fpirituellcment, leur 
^nt l'ulâge de la parole. Se les obligeant deïc reti- 
rer dans leurs foliiudcs, comme dans des combCAix 
hors le commerce du monde : & contumtbtt a^éios 
Mcîdtnmt. Voilà letraittcmcnt que font les jeunes gens 
iceux qui viennent les convier au dînet du Roy de 
gloire. 

Les vieillards, ou ceux qui font invitez au foupet ^ 
en. iriêntd'une manière à la vérité différente, fuivanc 
leur diâ^rcoE-iemperament, mais également impie j 
car , au lieu de dire pofïcivemcnt , qu'ils ne veulent 
pas aller au fe&ia , ou de âire les fourds ,-oades'efi 
aller , ou de s'emporter si des vioteoca , comme les 
premiers, ils ont rccoun à dcscxcntci prctcnécs : ho' 
mo f^uidkmfKit canam mugnam , ^ vecavit mtiltof , & ni- 
Jîi jcrvum Jiium horî ccernt dicerc imàatis ut vmirtnt quia 
fani. pjfjfj fùnt oitmrit , (S^ caperunt fimul omoes txcupre. 
Le prem.jer dit, î'ayacber&'une.iFkiftM de campagne 
ic jcfDÎsobl^idrpaiçii^poiii l'aUer voit} je vous prie 
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de me tenir pour excuré : VilUm emi , & ntctjfe htSea 
exm , & vidcTt illam , rogo te , hnhe me excufitum. Le Ic- 
cond dit, j'ayachccc cinq couples de bccufs , & je m'en 
vas Icî exercer , je vous prie de m'excufcr : Et alter di- 
xit , jaga houm emi qmnque , ro ^robare liU. Le der- 
nier die ,j'ay éfoaté une femme , &^ar confcqucnt 
je n'y puis aller : Mxwm^dwei , & ideomm fafftm ve^ 
lurt. Quelles fiivoles «cufës î eft-ce quel'on part le 
fbir à l'heure du fouper , pour ajlcr vifîter au flam- 
' beau une maifoii des champs ! Eft-ce qu'on labou- 
re la icrre pendant la nuit ; ncponvojcnc- ils pa» 
venir premièrement Touper, & aller le lendemain ma- 
tin vaquer à leurs affaires ! d'ailleurs leur négligence, 
aufli-bten que le mépris qu'ils faifoient U de celuy 
qui les avoit conviez, U. de Ibn fcAin , ctoic extrê- 
me : car ils avoient été appeliez à ce fouper apparem- 
ment dés le matin , ou pcui-êtrc même des la veille, 
homa quidam fet 'it canam magnum , & vocavit multos. S 'ils 
n'avoient pas dédaigné cet honneur, ne fc {croient-ils 

fias rendus de bonne baùe i h maifon de celuy qui 
es av<HC invitez iauroient-iU attenda^'oa fut ve- 
nu pour la {cGonde fois les {bllicicer Se les preflêc 
de venir î & mifit fervum fiiiim hnrâ ccaue dicere imi- 
TMii lit venireni , quiajmi parut* funt omnia. N'ctoit-ccpas 
faire affront à celuy qui les avoit conviez , que de 
luy laiflèr fon grand reftin fur les bras, fans Ce mettre 
en peine de ce qu'il en pourroit fiire î enfin (î c'étolt 
des ^cns âgcz , devoicnt-ils fonger à feicmarier, Ce 
' à preËKcr fui la fin de leut vtc les embarras d'un ma- 
zi^ às b tem , aux màca fpiijuicll^ de kai amc 
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avec l'EpoUK celcfle , f^onfaho it milii in fiJe , & de s'y 
J engager avec tant de paflion , qu'ils coiiftflctn ctrc 

dans l'impuifTancc de longera autre chofe, c'cft àdi- 
, rcà leur lalut, & idto non fofjiim'vcnirei Cependant tel 
■ efti'erprit des Sages du ficelé, point d'inûignation , 
de colère, ny d'emportement contre ceux (jui les ex- 
hortent à U vertu : maïs ils s'exciTfcnt de pratiquer Ici 
devoirs les plus importans de h leligioa, difant cju'ils 
n'ont pas le temps de vaquer à la-Pricre, à la ledurc 
des Livres faints, à la fréquentation des Sactemcns , 
aux œuvtes de charité; qu'ils font obligez de prendre 
' foin de leur famille , & de pourvoir à l'établilTement 
de leurs enfans ; comme s'il ne faloic pas prcfcret le 
falut à tout le relie i comme fi les occupations de la vjc 
ctoicnt incompatibles avec la jufticc Ec la pieté ; com- 
me fi i'affaitc du falutn'étoit pas l'affaire unique , la 
première & la plus importante, quidoit marcher de- 
vant rouies les aurres;commc fi elle Icurétoii étrangère , 
& que ce^fouper ne fiit pas préparé pour eux , & ne 
devoir pas uniquement tourner à leur profit Se. à leur 
grand avantage , & qu'ils n'y fiiffent pas les feulsin- 
tetcill-zi comme fi la perte de leur ame &; de leur éter- 
nité n'étoic rien en comparaifon des divettilTcmens fri- 
voles , Se des biens paiTagcrs. Tant de puiifans motifs ne 
peuvent pas les obliger à venir profiter des dernières 
grâces que le Seigneur leur offre parlibouche de fon 
fcrviteur; Mijîtjn^um fuum barâcpna ut venirent: Les 
biens , les honneurs , âc les plaifirs couverts fous le 
voile de leurs rrois différentes cicufes , les entraînent : 
une fauffe Philofophie , des rcfpcils humains , de vieil- 
Ce ij 



•f. Hamdii 

les habitudes, des doutes fur les verirez les plus elïcn- 

tielles de la Religion les aveuglent, & plulîeurs d'eux | 

meurent mifcrabicmcnt daiu leur péché. £>ia aiuen 

vohis quod nem> vimim iliorum ^fii/mti faa ,- ^ufiatit ^ 

Ne dites doRcplusqwvaosayezachetédùtmeiy 
Sc.que vous voulez aller les voir U «mtencer vôtre 
. vanité , car perfbnne ne veut être riche , que pour s'^- 
, Jever au deÎTuï desiStatrcs ; Ncm «w» vM effi Jivtt y 

"V**- jiift Hi injittuTiniereoi merlus vivit, &' Jùftriai illis vidau 
iHT , dit fxint Auguftin : c'cft ,Ic premier obfUcle , 
c'cft le premier péché , qui porta l'hotninc à vouloir 
dominer , Se à n'être pas domine ; 1^ itiam primum fît- 

m. fcrbU , pimui bomo dominari 'ooluit , qui Daminam htbtre 
n^uh. Ne dites plus que vous auez acheté cinq cou- 
ples de bœufs , & que vous voulez les aller éprouver, 
QcQ. i dire que vous voulez experimcnier par curio- 
Cné les plaifirs des cinq Eaa ^ eo pnlnm m t p»ole ic- 
inarquable, ajoute le même Pcrc: JSr<Mn)ùn<i/fw/^ • 

Jtyit- cere itU,JedfrobaTt. Ne dites plus que vous êtes eo- 

^ gagé dans les embarras du mariage par neceflîté , & 
par confequenï tout abforbé dans cette vie molle i 
qu'ainlï vous ne pouvez abfblument venir au fouper , 
ûns allégua d'cxcufa comme les deux précedcns , n- 

tt hahc me txcufaium , &L que vous dites refolumcnt | 
pout ne pointvenir , j'ay pris une femme, uxoremJu' 
xi , iJei no» JwJ/îh» vcnirt. Oiez tous ces vains prétextes | 
dont fe couvre vôtre fenfualitc , vôtre curiQliié, vôtre 
vanité : car c'eft à quoy ces tioiscxculcs fe rapportent, | 
fuivaat ce ^ nous i^end rApôcte ùJat Jean , que 
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(DUt ce qui eft dans le monde n'eft que eoncupi/cen- 
cc de la chair, concupifcence des yeux , fupcrbe de la 
vie : Orane quod tfi in munda concupijcemia amis ejî , & i. 
concufijMnm Midirum,& fuperhU vim. Oftez encore une 
fois ces vains prctextcs, & ces frivoles exciifes, s'écrie 
faint Auguftin , tolUmns dt 'medio fxcujàtionts vanns &^ 
maUi. Allez fans dci.ii à ce foupcc auquel vous êtes 
convie jVertiamia ad ci!n.tni , noanos imptdiat exiollimi.tfn- 
frrl'ia , non nos terrtAt cuTio/ius iliicit», no» nos immédiat -jo- 
lujius cafnis * vola^tMeariis. 



F.. 



Iniflôns par les fàlutairetavis du plus (âge des 

Roys ; Souvenez-vous , dk- il , de vôtre Créateur , ô 
Iiommc mortel , mcmmte maioris tut : Souvenez- vous 
de ce qu'il eft i de ce que vous êtes; dccc que vous luy 
devez -, de ce qu'il vous promcc ; de ce dont il vous 
menace .* mais afin que ce lôuvenir vous foir avanta- 
genSf rouvcnez-vous-en dans vôtre jeunelTc la plus 
floriiTante : mrment» mâtoris tui in diebus jmtntutis ii^ : 
employez les plus beaux jours de vôtre vie i]^ Icrvice 
de celuy qui vots a donné l'iifagedcs jours: àctieà 
celuy qui vous a &ït ce que vous êtes , & n'attendez 
. pas pont le fcrvir , les jours de triftcflc & d'ennuy, 
que la vieillcfle traîne après elle -, jours qui vous étant 
dél^i^bles à vous-même , ne pourront vous donner 
lieu d'oifrir que des facritîces peu agréables au Sei- 
seur : jintequam veniat tmjmi ^jjlidionîs , c?* appTipin- 
qurn Mni de mikus dicas , non m'hi placent. Prévenez le 
temp auqucF la lumière de vôtre efprit commencera 
dci'oblcurcir^ vôtre raîfbn dcbaiOèi, vot feiudes'iS- ~ 
Cciii 
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foiblir , vos connoiflanccs de tomber : Antofim tene. 
brefc» fol, Cr lamm ,Crlum,Cr flelU : Avant que le 
Soleil , Se les idics du Firmament lë couchent pour 
vous, Ce qu'une nuit anticipée vous en dérobe k dac- 
té : n'attendez pas pour pratiquer la venu le& derniers 
temps d'infirmité d'un âge décrépit , lorfque les hutni.' 
ditez rupei£uc5 de vôtre cerveau , femblablcs à det 
nuées oragcufcs, diUilleront comme une pluye froi- 
de fur vôtre poitrine , qui ne les aura pas plutôt rejc^ 
tccs, qu'il en furvicndra d'autres qu'il faudra de nou- 
veau tciaz_cï',& niimamur nubes pa^ flu-viam. Lorfqu(^ 
tremblement de vos mains &: de vos bras feront pS 
roîcre l'cpaifemeiic de vos forces , 8: que peu affermi 
fur vos pieds, vos démarches cbancelmtes vous me- 
naceront fansceffc d'une chute 'prochMi^e : S^'^o corn- 
movchmtturcujlodesdomm , Qr.mitahuiu virijhniJJirm-.Tiiat 
cette décadence univetièlle de vôtre tempérament, vô- 
tre eQoniac nCé ne pouvant plus digérer les viandes , 
ne jeta prefcjue aucun uiage de vos dents déjà 
tombées , ou ébranlées & réduites en petit nombre : 
& otiofa'erunt pialtmes in mmuto numrra.lV os yeax en fon- 
cez & fombres ne diftingueront qu'à peine les objets 
les plus vifiblcs. Es tcnchnfieatviiiMtsferforamitu. VÔ^ 
tre porte autrefois ouverte aux nouvelles & aux vifi- 
tes , fera fermée , Se vous ferez réduit Si chercher au- 
près d'un trifte feu dequoy réchaufbr vôtre corpsgla- 
cç par l'âge , & cUudmi ojiia m flatta : Vôtre voix cat- 
fée SC^iblc, ne Ce fera ptefque plus entendre; In ha- 
milime VKismdentis, (.cfommcitrermera H légèrement 
Vptie paupiefF » ^ le retirera û matin de vos yeux > 



• ' qu'an premier chan: de l'oifcau'qui annonce le jour , 
vous vous trouverez éveillé , fans pouvoir une fécon- 
de fois goûter les chirmes d'un doux repos: tycott- 
Jurgeni ad vacim valucrà. La fymplianic , Si les belles 
votx , qui ne font p:is une petite partie des délices de 
cette vie , ne feront plus de faifon pour vous , &: vGirc 
oiue diminuée par la furdité , ne ptcndra plus plai/ïr 
aux entretiens des compagnies agréables, CP" obpirdif- 
cm amnes filU camims. Loin de chercher les promena- 
des de la campagne , la moindre inégalité du terrain 
iëf.i capable de vous faire tribuclier. Excetfi quoc^ueii- 
mibiim & formidAbuni in vi*. Vos cheveux devenus 
blancs , S: vôtre tête fcmblablc à l'amandier fleuri , ap- 
prendront tout le monde que vous êtes fur vôtre dé- 
clin -.fiorcbit nmygdaiiti. Vos genoux groflîï & chargez 
d'humeurs, ne pourront plus fe plier, nyfournir àla 
courfe, ny à aucun exercice d'agilité : impin^udh'Hir iocit- 
jl^. Legouft fi avide des viandes délicates ,& des mets 
qui irritent l'apctit , fcraabrcvéd'une bile amerc qui 
le répandra fur la langue , 5: vôtre bouirhc ne pourra 
plus s'accommoder que dcsalimcns qui peuvent entre- 
tenir la vie, mais qui ne fçauroient donner du plii- 
CiT,iiijfpabituTcaiii>arii. Vôtre taille jufqucs-là haute &: 
droite, deviendra bafTc Si courbée, Se cette humeur 
vigoureufe laquelle en faifoit la liaifon , &: le fqutien, 
venant à fe dilToudrc , rendra vôtre corps panchc vêts 
la terre , antdjuamjumpatHrfumculus ar^enlsus. V ôtte front 
riant Si uni, déviendra triftcôi difFormcpar les rides, 
qui le défigureront: & recmai viltanure* : Se tous les 
conduits de vôtre corps ne feront plus que des égoius 
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continuels d'ordures: Cr eoateratur hjydri4 Jiiptrfii^i 
Ûr confrin^atur rota fiftr cifitrrum ; &: c'cft alors que 
l'homme ira dans h maifondc fon éternité, & qu'un 
trifte deiiil illuflrcHTes funérailles dans les places pu- 
bliques : Quonitm Ait hmo in Jomam aumitasis fm, <s* 
cinuiimam fUua plaii^ttiies,?nvmez. Cl vous étcsûge, 
ô homme moitef, ces derniers temps, netemenez pat 
Â vous tonmecilort ven vôtre Créateur, prcveoez cet 
tridcs momens où la pouiliere rerournera en pouffie- 
re, & oiî l'cfprils'eniTa vcrsccluy qui l'avoic fbrmét 
Et nvertittHrfulvisintcTr^nfiam & ffi'imredt*tadDe>m 
qui àidit dkm. Préferez te temps à l'éternité appre- 
nez du moins par l'expérience que vous donne votre 
âge à vous détromper de la vanité des ciéliures , Se 
Â ne vous attacher <ju'au Créateur : V uiUm v*mutiim, 
dixit EaUfdJies, & omnia viniias , frain amtre Dtm, 0* 
iiU fili jovke, 

FIN. 
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